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IT MANDIlilNT.

A la T6r{t<^, noas avons dû avoir 6gard aux habitudes et au
langapfe des deux peuples qui composent notre troupeau. C'est
ce qui vous rendra rn.îson de la différence qui existe ontre le

catôctiistno français et le catéchisme anglais. Mais cette diffô-

ronce n'est que dans la lettre ; la doctrine de l'un et de l'autre

est la même ; c'est la doctrine catholique enseignée par les

apôtres, toujours la mûmo, immuable comme Dieu qui eu e:t

l'auteur.

Cependant, N. T. C, F., en ordonnant la publication de ce
catéchisme, nous ne nous acquitterions que d'une partie de
notre devoir

; car ce livre no serait qu'une lettre morte, si le

prêtre dépositaire de la science sacrée, ne l'expliquait aux
enfants de l'Eglise. Noua avons donc décrété de plus que le

catéchisme serait enseigné, tous les dimanches de l'année,
autant que possible, dans toutes les églises paroissiales. Sin^u-
lis ditbus dominicis inlegro anni cur^u, in guavis parochiali ecclesia,

fiant catéchèses (IX Décret du 1er Cône. Provincial de Québec.)

Le catéchisme qui vous est enseigné est donc l'ouvnige de vos
premiers pasteurs. Ils veulent qu'il soit appris et uniformément
expliqué partout. Au moyen de ce livre, ils s'adressent eux-
mômes, dans le langage le plus simple, aux petits enfants, et ils

les appellent à la connaissance de la vérité, comme Jésus-Chriat
lui-même les appelait à lui, pour les bénir et les sanctifier.

Ainsi vous recevrez, avec un profond respect, ce livre qui
renferme les principes de la doctrine et de la morale chrétienne.
Vous le ferez apprendre do bonne heure à vos enfants, et vous
aurez soin de les faire assister aux instructions qui se font &
l'église pour leur en donner l'intelligence. Vous comprenez
en effet, N. T. C. F., que si vos pasteurs sont strictement obli-

gés do faire le catéchisme, vous ne l'êtes pas moins d'y envo-
yer vos enfants. Vous coraprenea encore que c'e4 de vous, ou
à l'école, qu'ils doivent apprendre la lettre du catéchisme, afin

d'être en état de profiter des explications qu'ils vont écouter à
l'église. Pour les y encourager, donnez-leur vous-mêmes
l'exemple, en repassant de temps en temps avec eux les diffé-

rents chapitres du catéchisme. Oh 1 qu'il est édifiant de voie des
parents chrétiens instruire ainsi leurs petits enfants des vérités

saintes de la religion, et leur apprendre à devenir véritablement
henreax, en leur apprenant à aimer Dieu 1 C'est ce qui faisait

dire autrefois à St. Augustin, avec l'accent de la plus vive re-

connaissance pour Ste. Monique, sa mère :
'• mon Dieu, l'a-

mour de votre Saint nom, je l'ai sucé avec le lait de ma mère."

A l'obligation pour vos pasteurs de faire régulièrement le

catéchisme, se joict celle de l'expliquer dans un langage simple
et familier. Ftant catéchèses in quibus genuium catechismi pro-
vincialia aensum, simplici eermone animarum pastores enodabunt

{Cône.
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à donner à vos enf.nts les dispositions angôliques qu'iKivenîavoir pour recevoir le pain des anges. Le voici ou peu de mots?
Accoutamez-les. dès l'dge le plus tendre, à prier Dieu soir ^tmatm, sans jamais y manquer. Aussitôt quMls ont wé d'la raison, donnez-leur la connaissance des%rincipaux myTères

ll'UMl' ^;*«P^''^"«« «t de charité. Lorsqu'ils sont parvenus
à I âge de sept ans, envoyez-lcs à confesse, et faites-leur faiïoensuite régulièrement leur confession annu'elle i-ve liez bien àce que rien dans vos maisons ne puisse leur app'rendre le maJ -^donnez-leur le bon exemple en toutes chosesl-e" oignelTeg d^mauvaises compagnies :-ne les confiez, pour leur éducaUonqu à des maîtres ou .les maîtresses d'une vertu reconnue ^n^souffrez jamais que des hommes soient les instituteurs dé vo«filles

: une mauvaise école serait la perte de vos enflnts
Faites vos efforts, pour que, dès l'âge de dix à onze ann il.ZUT ^' P'^'î^ '' dinatruction. ^four faire dignement 'leurpremière communion j-pendant qu'ils fréquentant les cSchismes qui doivent les y préparer, recommandez-leur sonvende prier leur bon Ange-Gardien, d'être bien dévotsT'a Sa^nîeVierge de réciter le chapelet en son honneur, de r^ter ku'catéchisme, en allant et en revenant, d'éviter les compaguons de
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c^nsolalioa de lea établir dans votre heureux pays, travaillez
du paoms h affermir leur foi et leur piété, afin qu'ils ne soient
pas erposés à faire un triste naufrage, lorsqu'ils ne seront plus
sous votre vigilance paternelle.

En engageant vos enfents à continuer, après leof premlôrô
communion, d'assister aux instrnctions du catéchisme qui se
font pour eux, tous les dimanches et les fêles, vous ne leur
yocurerez pas seulement l'avantnge de s'instruire pluo à fond
de leur religion, vous les préserverez ';ncort> d'une infinité de
désordres auxquels les expose la dissipation qui règne souvent,
l'après-midi de ces saints jours. Vob3 les connaissez, ces
désordres, N. T. O. P., et vous les déplorez sans doute avec
nous, iiulieu d'Kller au catéchisme et à vêpres, un grand
nombre fréquentent de mauvaises compagnies, et se trouvent
à des rendez-vous suspects où l'on tient des propos déshon-
n^tes, et où l'on commence des fréquentations dungereuses, etc.
Cr, quand on emploie ainsi une partie des saints jours du diman-
che à offenser Dieu, peut-on encore espérer ses bénédictions ?m doit-on pas au contraire redouter les effets de sa colère ?

Ainsi, N. T 0. P., en vous invitant à, envoyer vos enfants aux
catôcbismes des dimanches et des fêtes, nous vous suggérons
nn moyen excellent de leur procurer non-seulement une solide
connaissance des vérités de la religion, mais encore le moyen
de leur faire passer saintement ces jours consacres au Seigneur
et de lea préserver des péchés et des Sfandales qui en p-ofanent
Si sonveni la sainteté. Ces catéchismes fréquemment répétés
finiront par graver si avant t.Ans leurs jeunes cœurs les com-
mandements de Dieu et de l'Eglise, qu'ils ne seront plus
exposés h en perdre le souvenir, m melius prœcepta Dei et
tcelesiœ ediscant {Conc. Prov. ibid).

Voulez-vous connaître maintenant, N. T. 0. F., le moyen
d engager vos enfants à être assidus à ces catéchismds ? En
voici un aussi infaillible qu'il est aisé; c'est de montrer du
zèle pour ces instructions : c'est d'y assister vous-mêmes avec
eux. Vos enfants aimeront le catéchisme, s'ils s'aperçoivent
que vous l'aimez vous-mêmes : s'ils vous y voient assidu^ ils
s'y rendront régulièrement et y prendront goût.

Il est des paroisses où ce goût du catéchisme est si universel
que presque tons ceux qui ont été présents à la messe se fontun devoir d'eysister aux vêpres afin de ne pas perdre cette
instruction. Heureuses paroisses qui font notre consolation
que nous aimons à citer pour modèles, et que nous bénissons
au nom du Seigneur qui est descendu du ciel pour évangéliser
les pauvres ! Fuisse leur exemple être suivi dans loute l'éten-
due de notre Province 1
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votre pastear leur aura faîtes en votre présence. Vous les leur
rappellerez à propog, quand vous verrez qu'ils les oublieront :

vous leur en ferez l'application, à rhaque fois qu'ils s'écarteront
de leur devoir. Oh ! croyez-le, pères et mères, votre autorité
sur vos enfants sera beaucoup plus grande, si tous leur parles
au nom du pasteur, qui lui-même parle au nom de Jésud-Christ,
dont il est le représentant. Ainsi le catéchisme du dimanche
vous donnera des lumières et des forces, pour bien passer la
semaine, et pour gouverner votre famille avec la sagesse de
Dieu. Qu'ils sont précieux les avantages du catéchisme, et
que les fruits qu'on en tir« sont délicieux I Dulciora super mel
etfavum. {Pa. ZVIII, 11.]

Après ce que vous venez d'entendre, nous ne doutons pas,
N. r. 0. F., que vous ne preniez la résolution d'assister ré|îu-
Iièreraent au catéchisme et d'y conduire vos enfants. Oh ! chré-
tiens de tout âge, de tout rang et de toute condition, écoutez-
la avec docilité cette voix pastorale, que nous élevons tous
ensemble, pour être entendus de plus îo!r., et compris de tout
notre troupeau. Notre cœar s'est dilate, notre bouche s'est
ouverte, pour vous dire tout ce que nous formons de vœux
ardents pour le bonheur et le salut de vos enfants. Os nostrum
palet ad vos. Os nostru7n dilaium est [2 Cor. VI, 11]. Ces
chers enfants sont à nous comme à vous. Vous leur avez donné
l& vie du corps

; nous, nous leur avons donné la vie de 1 âme.
Vous travaillez à les établir avantageusement 'sur la terre

jnous, nous travaillons à les établir bien haut dans le ciel.

Notre plus grand bonheur ici-bas, N. T. 0. F., et la plus
agréable de toutes les nou^'ellos qui puissent nous être données,
c'est d'apprendre que voa enfants marchent dans les voies do
la justice et de la vérité. Majorem horum non habeo gratiam
guam ut audiamfilios meos in veritaie ambulare [3 Joan, IV, 11].A la vue des dangers qui vous menacent de toutes parts, noua
tremblons et nous prions. Et notre prière est pour obtenir du
père des miséricordes, qu'il accorde à tous un cœui^énéreux,
afin que vous le serviez fidèlement, a-i milieu de toutes les
tentations de la vie, et que vous accomplissiez avec amour sa
sainte volonté. Det vobis cor omnibus, ut colatis eum, et faciatit
fju^ voluntatem, corde magno et animo volenti [2 March. I. 3].
A CBS CA.U3B8, le salot nom de Dieu invoqué, nous avons

statué, réglé, ordonné, statuons, réglons et ordonnons oe qui
suit :

1°—Le petit catéchisme, publié en français et en anglais,
par l'ordre du premier Concile Provincial de Québec, fit revêtu
de notre approbation, sera enseigné dans toute notre province
ecclésiastique, ainsi que le grand catéchisme à l'usage du
diocèse de Québec, qui est le complément

;

L?*««fc«W»..: -^ïi»*»^«il«HÉ«Me-„.-
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>ec, fit revôtu

^V^^*r* '* prettJÎer octobre prochain. H ne sera tiln»

Squ': r^*
"^^'^ ''^'^'" ^^*^^^''- ^-^ LTn/Stron;

no»?r-^*°^
*°^**^ ^^/ paroisses et dans toutes les missions "le

^rde^iwl^^^ï'^^^""^^"*' ''''' lesdimanch? eïïoutesies lôies de 1 année, autant que possible
;

40-Le catéchisme se fera en outre, au moins trois fois narsemaine lorsqu'il sera question de préparer procliaTnement lesentants à leur premii^.re communion •

"v,u«memenues
' Mb-, liT i

tS^T^r ""'}^^''^ ®* ^®* mw^trosses d'écoTerlé" feront en touttemps, deux fois par semaine : et. aussitôt oua ul !„/ l
seront capables de lire, nous désiro'us qu'îeX t le grandcatéchisme soient leurs premiers livres d'école

;

^

.Jl^^l'
?|°"s '^^ons à cœur que tout-s les familles prennent lasainte habitude de faire, tous les jours, en commun, les excelen es prières du soir qui se trouvent à la fia du /randcatéchisme, comme c'est aussi notre intention que MMT,Curés maintiennent l'usage, depuis longtemps établi 1 \Zfaire dans leurs églises, aux instructions\7ifs Sonnent su;semaine, dans le cours du carême.

uonnent, sur

Telles sont, DivineM^rUl les ordonnances quenous dénosons à vos pieds sacrés, et qoe bous vaus oriona dVhAn;!. ^
qu'elles soient religi^iemelt XerX. Tuea ont été 'fSsous votre inspiration," et pour l'instruitir des enflnts de
1 Eglise, dont vous êtes la bonne H tendre toire DRîln! t
avoir pour agréables, et répandre surres7ôvr;s de ^Stre^une douce onction qui fasse aimer le catcchismt p!LFmôme ten^ps d'une saiute ardeur le cœ?r désS;/^^,^^^'

^

courent à cette iastruction, comme n'^ienr d'un3"^^cieux Faites que toua les enfants de notre proWnce au? son"*les vôtres, Glorieuse Mère de Dieu ! soient Iwltl^i-comme votre divin Jésus était au milieu Ses Soctenr«'"-létonnait par la sagesse de ses r^po^es
;
que Tar^^ ^chrotums participeutà votre bonheur en vo^anUpira PT\"

se faire admirer à l'églfte, comme Je us l'ISrdans e teml'et qu'enfin tous, pasteurs et brebis, s'efforcfnt de vous fS'en gardant religieusement dans leur cœur les narolpr^l^ 1
*'

que vous conserviez avec tant de soin daus le îôtre
''^"*

où^se'fil^'nffl
""' mandement lu au prône dans toutes les églisesou se fera

1 oiïïce public, et en chapitre, dans toutes les comnf,!nautés, le premier dimanche après sa réception et to'asTe?r;aux messes paroissiales, le second dimanc^he après Pâque'
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Donné sous notre seing, le sceau de l'archevêché de Québec
et le contre-Peing du secrétaire du dit archevêché, le huit
Septembre, fôte de la Nativité de la Bienheureuse Vierge-Marie.
1 au mil huit cent cinquante-trois.

t P. P. Archev. de Québec,

t Iqnaob, Ev. de Montréal,

t JosiPH Buo. Ev. de Bytown.

t Armand, F. M. Ev. de Toronto.

t J. 0. Ev. de St. Hyacinthe.

t Thomas, Ev. des Trois-Rivières.

t Patriob, Ev. de Oarrha. Adra. de Kingston.
Par Mandement de Meeaeigneura.

E0M0.HD LANQEvm, Ptre,,

Secrétaire de l'Archevêché.

11!
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J l'Archevêché. I.—DB LA NÉCESSITÉ DU CATÉCHISME.

J). Est IL important de venir au catéchisme ?
R. Oui, parce qu'on y apprend à se sauver.
D. Que faut-il Jfaire pjur être sauvé f
R. Troà choses \ Croire ce qu'emeigne la sainte Eglise.

2^ Fuir le péché. 3. Fraliquer les bonnes œuvres.
n. Oà apprend-011 toutes ces choses?
R. C^e&t an catéchisme.

D. Les enfants qui ne viennent point au catcchisme
quand leurs parents les y envoient, font-ils mal ? '

R. Oui, parce qu'ils dôsobôissent, et qu'ils néghVent
d apprendre ce qui est nécessaire pour leur salut

D. M les parents qui négligent de les y envoyer. Quand
ils le peuvent, n'offensent-ils pas Dieu ?

R. Oui, parce qu'ils sont obligés de veiller à rinstruction
de leurs enfants.

D. Suffit-il d'être présent de corps au catéchisme f

ftte"ntif.
^ ^^'° ^''^''°' '^'*''^'''*' c'est-à-dire,

D. Esl-assez d'être attentif au catéchisme P
R. I^on^ il faut profiter de ce qu'on y apprend^ et le

mettre en pratique. ^ *

D. Qu'esUe qui nous oblige à profiter du catéchisme ?
It. t est le compte que nous rend. nr. à Dieu du caté

chisme et des autres instructions dont nous n'auronspas profité.
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marier ou de recevoir Dour narrm'na «^. •

savent pa8 le catéchisme^? ^ °'' "'"^ *ï^' °^

R. Oui, on doit orainairoment leg refuser. O
-ff.Wo,rc de Samuel. 1. Lir. des rois, ch.3.

2.

3.

II,—DU STQNE DE LA CROIX. '

D. Etes-VOUS chrétieo ?
-^

E. Je suis chrétien par la grâce de Dieu.
X). gu est ce qu'un chrétien ?

R fn T-'
P;;^^'^«^«-*-«'^> doctrine de Jésus-Christ-?

11. ^n trois choses. 1. Croyant ce qu'il a cnsciJé 2Pratiquant ce qu'iU pratiqué. 3. Participfnt auxsacrements qu'il a institués.
^

D. Quelle est la marque du chrétien ?

R. La marque du chrétien est le signe de lacroizD. Faites le signe de la croix

* Oa fait le sigae de la croix pn nnxfo.,» i_ : ^
'—

—

fr at; de là au bas de L ioiSnrS î .^'^ •^'°^*« *"
ensuite à l'épaule droite

'* P^^*"'^«' P°» ^ l'épauIe gauche/

:il^
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D. Qu'est-ce que le signe de la croix représente ?
K. 11 représente les deux principaux mystères de notre

religion.

D. Quels sont-ils.?

R. Celui do la Sainte Trinité, et celui do la rédemption
do Jesus-Chnst. '^

^' TrSr "''P''^^"^^'*-^^ ^° ^y^^^'^ de la Sainte

R. Par l'invocation des personnes divines, en disant •

Au nom du Père^ etc.

B. Comment rcprésente-t-il le mystère de la rédemption ?
K. l'ar la figure, que nous formons sur nous, do la croix

sur laquelle Jésus-Christ est mort pour nous racheter.
iJ. Quelle est la vertu du signe de la croix ?
K. C'est de chasser les démons, de dissiper les tentations

et d attirer sur nous et sur ce que nous faisons la
bénédiction de Dieu.

D. Quelles fautes commet-on ordinairement en faisant
le signe de la croix ?

R. Les voici : 1. Le faire indécemment, avec précipi-
tation, CD prononçant mal les paroles. 2. Le faire
sans attention et sans dévotion. ij

D. Est.il permis d'employer le signe de la croix à des
pratiques superstitieuses ?

R. Non, c'est un grand péché. ; :

Le serpent d'airain. Liv. des Nomb. ch. 21

^T^.hf; ^'^y* ^' "'^°' ^^ '* "°i' «» commencement

deVrer.::te'°
''' '''"°'' ^'""^ ^" ^«^«^' ^^ *--"'

2. Le faire daas les tenf^ions
; et si l'on est en compagnie.

le faire secrètement dans son cœur.
"«"P-biue,

ÏÏI»—DE DIEU ET DE SES PERFECTIONS.
D. Qu'est-co que Dieu ?

R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et
maîtro absolu de toutes choses.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un esprit ?
a. est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni figure, et qu'il

ne peut tomber sous les sens.
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D. Pourquoi dites-vous qu'il est infiniment parfait ? -

iC Puroequ il possède toutes les perfections, et que ses
perfections n'ont point do bornes.

D. Quelles sont les perfections de Dieu lR, En voici quelques-unes: l'indépendance, la bonté,
la justice, la miséricorde, la sainteté, Pimmensité, la
providence. '

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est indépendant ?
K. Oestquil est tellement le maître de toutes choses,

qu xl ne peut dépendre d'aucune créature.
V. rourquoi dites-vous qu'il est bon ?
K. C'est qu'il est la source de tout bien, et au' il fait du

bien à tout le monde.
D. Pourquoi dites-vous qu'il est juste ?
R. C'est qu'il récompense et punit chacun, selon ses

mérites.

D. En quoi nous montre-t-il sa miséricorde ?

'

B. En ce qu'il veut sauver tous les hommes, qu'il appelle
les pécheurs à la pénitence, et qu'dpardonne à ceux
qui retournent sincèrement à lui.

J). Comment ent-ce que Dieu est saict ?
R. En ce qu'il ne peut aimer ni commettre le péché, et

qu a est l auteur de toutes vertus.
D. Qu'entendcz-vouspar l'immcnaité de Dieu.

^

li. J entends ,jue Dieu remplit le ciel et la terre, et Qu'il
est dans toutes les créatures.

B, Qu'entendez. vous par la providence de Dieu ?
K. J entends que Dieu veille à la conservation des créa-

tares, qu il sait tout, qu'il voit tout, et que rien n'ar-
rive quepar sa volonté ou sa permission.

Joseph vendu et prisonnier. Genèse, ch. 37.

a. Paire pendant le journées' actes de foi sur la présence deDieu, par exemple chaque fois que l'horloge sonne.
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IT.—DU CREDO, OU DU SYMBOLE DES AJ^ÔTRBS.

AETicL, I. J, crois en D.qu le p.re touUpulmnt. créateur Un del et di la terre.

D
R.

D.

R.

D.
R.

D.
li.

D.
B.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

I).

D.
R.

D.

R.

Qu'E8T-ce que le symbole des apôtres ?
Le Bymbolo est une formule de profession de foi qui
flotis vient dos apôtres.

^

Réoites-le en latin et en français.
Crecfo in Deum, éc. Je crois en Dieu, &o.
l^ans quels sentiments devons-nous le réciter ?

cioire et à professer ce qui y est contenu,
tomment se divise-t-il ?

En douze articles.

Récitez le premier.
Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant, créateur M
ciel et de la terre.

Qu« signifie ce maK Je crois ? <
(

C'est-à-dire, Je tiens tous les articles du Credo pourplus acvrésque si je les variais de mesyeux, quLueje ne puisse le comprendre. ' a a

D'oil v'cn t cette assurance f , u , i r
C'est que mes yeux peuvent se tromper, mais Dieu^n nous a révélé ces articles, ne peut nous trompe,,Exp iqucz-moi ces paroles, Je crois en Dieu. ^

.
O est-à-dire, je suis assuré qu'il n'y a qu'un Dieu,
el qu'il ne peut y en avoir plusieurs

'

Pourquoi dites.you8, Je crois en Dieu, et non pas.
qu'il y a un Dieu ?

, uu ^ja»,

C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a un Dieu,
je l'aime aussi et j'espère en lui.

'

Qu'entendez-vous par ce mot de Pire ^
J'entends qu'y ayant plusieurs personnes en Dieu
la première s'appelle le Père, qui a enqendré de

pTroS^'; "f
^'^ ^^' '^^' ''' '^'^ - ^oiTeslse:.

Pourquoi 1 appelcz-vous font-puismnt f
Parce que rien ne lui est impossible.

Oui, CCS trois personnes n'ont qu'une même puissance.
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D. Pourquoi donc attribuer la toute-puÎMance au Père ?
K. Parce qu'étant le principe de!< deux autres pcrHonnes,

Il leur communique sa toute-puissance avec la nature
divine.

Miracle de Moïse devant Pharaon. Exod. 7.

PBATiQais 1. Réciter le symbole dans ses prières du matin
et du soir.

2. Quand on le récite, dire intérieurement à Dieu : s'il fallait
mourir, pour la défense de ces vérités, mon Dieu, je donne-
rais mon san^' et ma vie.

T.—SUITE DU 1er article du symbole.
B. Qu'entendez V0U3 par ces paroles : Créateur du

ciel et de la terre ?
R: J'entends que Dieu a fait le ciel et tout ce qu'il

contient, la terre et tout ce qu'elle renferme, et
particulièrement les anges ot les hommes.

r>. Do quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien.
D. Pouvoris-nous de rien faire quelque chose ?
R. Non, il rCy a que Dieu qui le peut, et cela s'appelle

' création.

D. Comment est-ce que Dieu a crdé toutes choses ?
K. Illes a créées par sa seule parole : par exemple, il dit :

,^
r Que la lumière soit/aite; et la lumière a été faite.

D. Avant que Dieu créât le ciel et la terre, qu'y avait-il ?
Xi. Il n^y avait que Dieu.
D. OîL était Dieu avant de créer le monde f
R. Il était en lui-même ?
D. Dieu avait-il besoin du monde quand il l'a créé ?
R. Non, il est parfait par lui-même, il n'a besoin

d aucune créature.
D. Pourquoi donc a-t-il créé le monde ?
R. C'est par bonté pour nous, et pour en être adoré.
D. Qui est-ce qui conserve le monde et toutes les

créatures ?

R. C'est Dieu par sa toute-puissance.
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D. Dieu pourra U-xl détruire le monde f
R. llpourraUJan4antir en un imtant, »'tl le voulait.
D. Pourquoi Dieu a-t-il créé le« étoiles, les animaux, les

arbres, et tout ce que nous voyous 1
II. C est pour le service de l'homme.
1). Pourquoi a-til créé rhomme

?

H. C'est pour le connaître, l'aitnor, le servir: et par oo
moyen, acquérir la vie dtcrnclle.

;

Histoire de la création du inonde. Oeuès*, ch. 1.

^*S'!f: _^',^°"^»'o" ^oit la beauté des campagnes, qu'onjouit de que que commodité ou de quelque pUisIr légitime

créé nouTT'
«°.«'^^'«î"*°t. dir« en «oi-mLe

: Dieu m'acreo pour Je servir; en quoi pourrai -je aujourd'hui luirendre les services qu'il attend de mol ?

TI.—-suirB DU 1er article du stmdolb.
Création des anges et chute des démons.

D. Qu'est-ce que les anges ?

R. Les anges sont de purs esprits que Dieu a créés pour
exécuter ses ordres.

D. En quel <'tat Dieu a-t-il créé les anges ?
R. Oans un élat de grâce et de sainteté.
D, Ont-ils tous persévéré dans cet état ?
R. Non, les uns y ont persévéré, les autres en sont

déchus par leur orgueil.
D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré ?
R. On les nomme les bons anges, ou simplement les anges
V. Comment nomme-t-on ceux qui sont tombés par leur

orgueil r
*^

R. On les nomme les mauvais anges, ou autrement les
démons.

D. Que devinrent les mauvais anges, après leur péché ?
R. Ils furent chassés du cieJ, et précipités dans l'enfer.
D. Qu'est-ce qu'ils y font ?

R Ils y souffrent des supplices éternels, et sont destinés
à y tourmenter les pécheurs.
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D. N'ont-ils point d'autres occupations ?
R. lia ont celle de tenter les honimoB, et do kg exoit«r

au péoiié.

B. Devons-nous craindre heauamp les tentations f
Iv. C/f«t, nous les devons craindre.
D. Quel, mof/ms avont^Hous pour résister aux tentatàHs

du démon f
R. Nous avons la prière et la vigilance.
D. Comment, par la prière et la vigilance, rémions-nous

aux tentations f
K. Par la prière nous obtenons de Dieu des grâces pour

leur résister. Par la vigilance, nous évitons les
occasions dont le dénion se sert pour nous tenter.

Job et ses tentations. Lir. de Job, 1, &c.

"^"ir^HjpHr ^" ^°**«--.--arir promptemcnt a

2. Eviter les occaaions dont le d<îmon se sert (le plus souventpour tenter les Uqmmes, comme les mauvaises compairnies
les mauvais livres, les cabarets, àc.

f-isuies,

VII. SUITE DU 1er ABTICLB DU STMBOLB.
Des bons anges.

D Les angea ont-ils des corps 'f

H. Les anges sont do purs esprits.
D, D'oH vient donc qu'on les peint avec des ailes ?
H. Cest pour représenter avec quelle promptitude Us

exécutent les ordres de Dieu.
D. Quel est maintenant l'état dos bons anges ?
K. C'est d'ôtre éternellement heureu- . ^v ^om

la vue do Dieu.
"

Quelle est leur occupation ?

C^est de louer Dieu sans cesse et d'exécuter ses ordres
JN ont-lis point une autre occupation par rapport à

R. Oui, ils prennent soin de nous.
V Comment cela?
P. DJ u a donné à chacun de nous un ango qui en prendmm : on l'appelle, pour cela, l'ange gardien.

'v jouissant de

D
R.

D.

VI]
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jouissant de
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«i en prond
ien.

Quel soin prend-il (h nous '

1. Il prie pour nous.

2. Il ofre à Dieu nos bonnes actions.
3. Il nous (fé/end contre les démons.
4. Il nous protège dans les périls.

D. Qttels sentiments devons-nous avoir à son égard f
R \. Des sentiments de reconnaissance

^
pour Ctntérêt

quil prend, à notre salut.

2. De confiance, pour Vinvoquer dans les occasions
périllemes pour notre salut et pour notre vie.
8. De crainte, pour ne rien faire en sa présence qui
lui puisse déplaire.

D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notro bon ange ?
R. Lo péché.

Biatoire rf* Tobie. Jiiv. de Toble, ch. 3 et suivants.

PaATiQUBS. 1. Chaque jour, prendre quelques moments, comme
à la prière da matin et du soir, pour remercier notre bon
ange du soin charitable qu'il prend de nous, et pour invo-
quer son secours.
Célébrer dôvotement la fôte des saints anges, communier
ce jour-là, ou lo dimanche suivant, pour remercier Dieu
des grAces que nous recevons par leur intercession.

2.

TIII.—8UITK DU 1er article du syi^bole.

Création de l'homme.

D. Quel est lo premier homme et la première femme
! que Dieu a créés ?

R. Ce sont Adam et Eve, nos premiers parents.
|B. Pourquoi les nommez-vous nos premiers parents?
I
R. Parce que d'eux sont venus tous les hommes.

I D. De quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier homme 't

R. Il l'a formé de terre.

D. Et son âme ?

R. Il l'a créée de rien, et il l'a unie au corps de l'homme.
V. iin quoi consiste l'excollence de notre âme ?
R. En ce que Dieu l'a créée à son image et à sa ressem-

biance. Is-i-

H, En quoi notre âme est-elle faite à Timago de Dieu ?
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™^l

.

""•
ctna^rJtt'airer-èie?^^^' ^"^"^-H capable de

?• î" '?"^* eonname^-t;«„, ^ot raison de Vhomme ?

Mt, et qu'Hsmt pourquoi il le fait.
^

V. Donnez-en un exemple.
R. Par exemple quand je viens au catéchisme, c'estpour apprendre ma religion

; quandfé^it^epécZc estpour ne pa>. déplaire à Dieu.
' '^

'^ P^'^y
U. Qu entendez-vous par la liberté ?
R. J>entends le pouvoir que nous avons defaire ou de nepasfaire, selon notre choix, les choses que nousfahoZD. Donnez-en un exemple.

J^'^ons.

R. Par exemple je puis parler où me taire, vouloir ou

^'
ïaU™'^'''''

'^' ^^^^^ ^'* -« 2«*- -mrde le

R. Oui, je le puis, mais avec la grâce de Dieu.D.
J2ui nous a donn.5 notre raison et notre liberté ?K. C est Dieu qui nous les » donnée?.

J^. (çiuel usage en devons-nous faire ? r
It. Les employer à connaître et à servir Dieu.

(7ré«^io« rf'.4rfa;« e« d^Eoe. Genèse, cli. 1 et' 2
P«AT,QDB9 1. Agir ea tout avec raison et par raison Pf ««demander compte à Boi-même de la raisorpour laquelleo„ag.t,pourévzter la précipitation et l'inut?litYclrnrié:

Ne point trop nous fier à notre propre raison- mRÎ« &

IX.—-SUITE DU 1er ARTICLE DU SYMBOLE.
Chute du premi.3r homme, et péché originel

^. Dans quel état Dieu créa-t-il Adam et Eve?
il. Il 108 créa dans un état de sainteté et de bonheur

2.

3.

WD. Du
Ir. No
D. En
R. En

de

D. Qu
R. Ce
D. Qu

mie

R. T.ll

aes

D. Coi

R. En
lai

D. L'h
R. NOT

été-

D. Oor^

"reusi

R. JSn

et SI

J). Qua
pabl

R. Oui
que

D. Que
R. Jly

l. 1

2. I

nous

3. 1

4. i

D. Tous
éteri

R. Oui,

D. Com
dami

R. C'esi

%^ V
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p.
Ik.

|D.

IK.

ID.

JR.
ID.

p.

p.
R.

p.
K.

r
|r.

p.

p.

p.
R.

lui Dieu a sou- Id.

R.

p.

R.

Durèrent-ils longtemps dans cet état î
Non, ils en déchurent bientôt par leur désobéissance
Ln quoi dést^éirent-ils à Dieu ?

*

En mangeant d'an fruit que Dieu leur avait défendu
de manger.

Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Diea ?
Ce fut le démon.

< a^f .«-i

Quel mal a produit cette désobéissance de 'iww'tre.
miers parents ?

^

nie les a rendus malheureux, eux et tous leurs
descendants. '

'

Comment les a-t-elle rendus malheureux ?
En ce qu'ils sont devenus dignes de l'enfer, sujets à
la mort et à toutes sortes de misères.
L'homme ne serait-il point mort^ sans lepécié !
^onysane le péché, Adam et les hommes auraient
été immortels et exempts de tous ces malheurs.
Comment cette désobéissance a-t-elle rendu malheu-
reux tous les descendants dupremier homme ? , T
Un ce qu'ils naissent tous coupables du même péché
et sujets aux mêmes misères que lui.

'

Quand nous venons au monde, sommes-nous cou-
pables de quelque péché ?

Oui
;
on appelle ce poché h péché originel ; à cause

que nous le tirons de notre origine.
Quels sont en notts les ejfets de ce péché?
Il y en a quatre :

il. L'ignorance de Dieu et de nos devoirs.
2. La concupiscente, c'est-àdire, l'inclination qu«
nous avons au mal.
3. Les peines de cette vie et la Tnort.

'

4. La damnation éternelle. '\

Tous les hommes sont donc digues de la damnation
eteruelle, dès leur naissance ?
Oui, à cause du péché originel.
Comment est-ce qa*ils peuvent être délivrés de cette

*

damnation i

C'est par les mérites de Jésus-Christ qui les a raoie-
t^s par sa, mort. .^»ç%.^.,Vn^ ,,^
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vl

D. Qui sont cenx pour qui Jésus-Christ est mort ?K 11 est raort pour tous les hommes, et il veut siucère-ment que tous les hommes soient sauvés.

Chute d'Adam dana le Paradis. Geçèae, ch. 3.

Pratiques. 1 Combattre en nous l'inclination qui nous porte

TJâX'
"'""^''"" '" ''' ''*'°°'' c'ontrresrpiî

Quand ellfc nous porte à la gourmandise, la combattre nardesjeûncs et des abstinences.
«* comoattrepar

Quand elle nous porte à la vanité, la combattre par deshumiliations volontaires, ou en supportant sans nournlaindre, les humiliations qui nous arrivent
^

^TA^^ult °°* -^ i«??faûce par l'étude de nos devoirs etla fidélité h ne nen faire d'important sans conHeii:
'

2.

3.

4.

X.—DES 2e et 3o articles du symbole.

^ ARTicLï 3. Uul a été conçu du Saint-Esprit, est ué de la Vierge Mari».

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

R. Jésus-Christ est le Fils do Dieu, qui s'est fait homme
pour nous.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles, son fils ?
R. J'entend, que lejih de iJim est véritablement enqen-

dré de Dieu le Père, et cela de toute éternité.
'

D. Dieu le Fils est-il inférieur au Père ?
R. Non, il lui est consubstantiel.
T>. Q,\XQ ûgxnÛQ QQ moi consuhsiantiel?
R. C'est-à-dire, que Dieu le Fils a la même substance

et la même nature que Dieu le Père, et qu'il lui est
égal en toutes choses.

Pourquoi Vappelez-vous son Fils unique ?
Pa.rce qu'il vJy a que lui seul qui soit engendré du
Père éternel. i

Le Saint-Esprit n'est-ilpas aussi engendré ?
R. Non, il n^y a que le Fi/s.

B^ Pourquoi Vappelez-vous Notre-Seigneur ?
Ej Fane que nous appartenons à Jésus-Christ,

1. Gomme créatures qu'il a tirées du néant
2. Comme aclavss qu'il a rachetés par son sang.

D.

R.

D.
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c cst-à-dire, demeurant toujours vierge
' ^ '

?BATiQCB8.
1 Lorsqu'on entend prononcer le flaînf ««». a

2. aéciter avec dévotion la prière aoDelée l'Ann*7«. i«
»n.o 1. „..«., ,e „idi ..".e «Srt'I^ÏÏ «tf,ti» 'X":

XI.—DEs ée et 5e articles du symbole.
Uticib i. A souffert sons Ponce-PlIat.e.aétécniclfl<5 Mf m«^ «, .x.^
^RTiCLE 5. Est descendu aux enfers, lo trollèn^S ^Uw^nfcûé dt* m'oMÎ*

Que signifient ces paroles, a sovffert som Ponci-
FdatCy a été crucifié?

jruni.G.

t. Elles signifient que Jésus-Christ a été chargé d»OD
probres, fouetté, couronné d'épines, et aUaché à une
croix sous un juge nommé Ponce-Pilate.
Que veut dire, est mort ?

C'est-à-dire que son âme a été véritabJoment énaréa
de Son corps. *

La divinité en a-t-elîe été séparée aussi. ?
\.

Non, elle a toujours été unie à Pâme et au corps de
Jésus- Christ, lors même que son âme et son corba
furent séparés l'un de l'autre.

^
Comment Jésus- Christ a-t-il pu souffrir et mourir
pmsqwil est Dieu ?
Il n'a point souffert en tant que Dieu, mais il a
souperteu tant qu'homme; et c'est en tant qu'homme
qu'il est mort.

^
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D. Qao devint lo corps do Jésus-Ohrist, après sa mortr
li. II fut enseveli et mis dans un tombeau, c'est pour
0. cela que le symbole ajoute a été emeveli.

D. Que devint son âme lorsqu'elle fut séparée de son corps?

R. Le êymbole enseigne qu'elle descendit aux enfers.

D. Qu'entendez-vous parles.i»tjf^«, où JésusrOhrist est

descendu? \^ %« \i».'i .Hs^lVrfnq Ai, .,,(} Ç;

R. J'entends le lieu où étaient détenues les âtnes des
justes morts dans la grâce de Dieu, depuig k créa-

ikon du monde.

D. Pourquoi Jésus-Christ y descendit-il ?

K. Pour délivrer ces âmes saintes, et les conduire au ciel.

D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Cbrist est ressuscité

des morts ?

R. C'est que l'âme de Jésus Christ s'étant réunie à son

corps, il sortit de swi tombeau plein de vie.

D. Quand est-co qu'il ressuscita ?

R. Il ressuscita le troisième jour après sa mo't.

D. Pourquoi Jésua-Chrisfc a-t-il souiïert et opéré tous ces
j

grands mystères ?

R. C'est pour montrer son amour pour nous, et pour:

opérer notre salut.

Ji>nas dans le sein de la baleine. Liv. de Jonas, ch. 2.

Pratiques. 1. Quand oa a quelque cLose à souffrir, songer,!

pour s'enc urager, que le Fils de Dieu a sonffertbien;

d'autres tourments, quoiqu'il fut innocent.

2. Offrir à Dieujios souffrances, quelques légères qu'elles soient,

comme les incommodités des faisons, ou les raHla-lies, et les

offrir en union des souffntnces de Jésus-Clirist, en disant :

Recevez, ô mon .Dieu, l'offrande que je vous fais de ce que je ^
• souffre comme vous avez reçu les souffrances de Jésus- Christ

auquelje m'unis jjour vous être agréable.

3. Offrir de même son travail, a\*ec les peines qui y son atta.

chées.

4. Accepter la mort que nous subirons un jour, et l'offrir i|
Dieu, en union de la mort de Jésus-Christ.

XII.—DES 6e et lo artiolb du symbole.
Article 6. £st monté aux deux, est assis à la droite de Dieu le l ère tout'

puissant.
Akticm 7. D'où 11 viendrajuger les vivants et les morts.

D. Que signifient ces paroles, est monté aux deux f
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R. Elles signifient que Jésus-Chrisf «nAr.»*- •

R. Elles signifient deux choses •

R. ll^;»t"eèdo au ciel pour nous auprès de Dieu «,n

D. Qu'cnlcndcrvousrr ;!"
"'•"'' P»" J,»g« !«« homme»,

hommes ...nV „„
J^«i>B-Christ jugera tous les

2 Pnr , .
^'^^ ^-^ Jeirc, au temps de sa venue

L p&wr"""' '' ''' '""'•''' *'-'-^ 1- J-"s et

"
stotl^l^'r

'""""" -ï-ion'-^oa depuis Adam
R. Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement.

K. Sur le bjea ou le mal qu'ils auront fait.

ParaboU da talent,. S. Matth. ch. 26

' l'aurons faite. '
°' ^"' '* manière dont nous
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XIII.—.DES âe et Oe articles du symbole.

Aetiou 8 Je crois au Unt-Esprlt.

Abticlï9. L« salnto Egliae cdthollqne, la communion dos Saint».

J). Qu'ENTEND-t-on par ces paroles, Je crois au Siint-
Esprit ?

R. J'entends qu'il y a une troisième personne en Dieu
qu'on appelle le Saint-Esprit.

D. Que faut-il croire du Saint-Esprit ?

R. Il faut croire qu'il procède du Père et du Fila, ot
qu'il a avec eux une même nature.

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu comme le Pôrcot le Fils ?
R. Oui, il est égal en toutes choses.
D. Que signifient ces paroles, la sainte E>jlise Catholique*
R. Elles signifient ; J. Qu'il n'y a qu'une E^Wise.

< 2. Qu'elle est sainte.
°

3. Qu'elle est catholique.
D. Qu'est-ce que l'Eglise ?

R. C'est l'assemblée des fidèles, gouvernée par notre
Saint-Père le Pape et par les évoques.

D. De qui le Pape et les évêques tienncnt-ils l'autorité
de gouverner l'Eglise ?

R. Ils la tiennent de Jésus-Cbrist ; c'est de lui qu'ils
l'ont reçue, et c'est en son nom qu'ils l'exercent.

D. Pourquoi ditea-vous que l'Eglise est une ?

R. Parce que 1. Ceux qui sont dans l'Ef/lise professent
une même foi.

2. Ils participent aux mêmes sacrementë.
3. Ils ont entre eux une société de prières,
^.lls n'ont qu'un même chef invisible, qui est Jésus-
Christ et un même chef visible^ qui est le Pape
vicaire de Jésus Christ.

*

D. Pourquoi appelez-vous l'Eglise sainte ?
R. C'est parce que sa doctrine et ses sacrements sont

saints.

D. Qu'est-ce à dire, que l'Eglise est Catholique 7
R. C'est-à-dire qu'elle est universelle.
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iTeuT
^ "^ ^ '""'^ ^'^ *^"^P^ «^ ^ t^»« les

""•

p^tnilrrr ^"''''^^'" °° PourraienUlIos

K. Non, le Saint-Esprit, qui la gouverne, lui a promisde la conserver et de la défendre toujours. ^
Le déluge et l'arohe de Noê, figure de VEgUse. Genèse, ch 7

^''^S.'^:i^^^^^'^'^ P- la conversion de.

a* Wr.?"" ""' missions, par ses aumônes ou par ses soins

XIV.. ^SUITE DU 9e ARTICLE DU SYMBOLE.
De là communion des saints.

D. Qc ENTENDEZ-VOUS par la communion des saints?K. J entends que tous les fidèles sont frères, qu'ils sont
I membres d un môme eorps, qn\ est l'Eg i^e" et que

entre e'uz"'
'^'"'"''' ^e^Eglise so'nt cimLu'ns

JD. Quels sont les biens spirituels de l'Eglise?
K. Ce sont les mérites de Jésus-Christ et do tous lesjastes qui ont été et qui sont dans le monde.U Farticipons-nous à toutes les bonnes œuvres qui se

I font dans le monde ?
^

JR. Oui, à cause de la communion des saints.

w 'j^°'"î^^'''' ''9^''M cette vnion des fidèles

jR. Oui, c'est là unefigure de cette union entre les fidèles

IR. Parce qu'ils ^ont appelés à être saints, et Qu'ils sont
I co;..acr^« à Dieu parle baptême ' ^ '^^

). Ne sommes-nous pas aussi en communion avec lessaints qui sont dans le ciel ?
^*
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R. Oui, Bons participons à lenrs mérites, nous les invo-
quons, et ils nous socouroût de leur intercession.

V. Avons-nous aussi quoique union avec l s âmes oui
sont en purgatoire ?

*

R. Oui, nous les secourons par nos prières.
V. Comment appellct-on les saints gui sont'au «W?
K. On les appelle l'Eglise triomphante, parce qu'il,

titomphent avec Jésus- Christ.
D. Comment appelle.t-on les âmes qui sont en purgatoire ?K. On les appelle l'Eglise souffrante, parce <?M'e//e* sauf.

/rent l expiation entière de leurs péchés.
D. Comment appelle^t-on les fidèles qui sont sur la terre t
It. On les appelle TEglise militante, ou combattante.

parce qu ils combattent contre les ennemis de leur

D. Sont-ce \h des églises différentes?
R. Non, ce sont trois parties de la même Eglise
D. Comment ces trois parties de la même Eglise n'en

font-elles qu'une ?
& ou

R. Parce qu'elles sont unies entr'elles par la charité et^r^la participation aux mérites de Jésus-Christ, leur

Prières d'Abraham pour la ville de Sodome. Genèse, ch. 18.
Pbatiqdks. 1. S'unir intérieurement à toutes lesbonnes œuvr^qui se font sur la terre

; en louer Dieu et les lui offrir

'

z. Appuyer les gens de bien dans les entreprises saintes Qu'ilsfont pour la gloire de Dieu, et le salut des âmes
^

d. «ecourirles âmes qui sont en purgatoire, par des nrièrPfl ri a»
a.amônes, des mortifications, et Autres bonne/œuvres

XV.—DES 10e, lie et 12 articles du symbole.
AuTiCLE 10. La rémission des péchés.

D. Qu'entendez-vous par la rémission des péchés ?
it. J entends que Jésus-Christ a donné à l'Ecrliso le

• pouvoir de remettre toutes sortes de péchés.
"

B. Comment l'Eglise remet-ello les péchés?
xl. Jrar le moyen des sacrements.
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û„'2,!°/ """""' •ï""''!"'' "î""™» qu'il soit

^- V" (^nfendez-vous par ressusciter ^
"'

Quand cela arrivera-t-il ?

heureuï?
'"' °' '*' •""'P^ «"^ b»"» Pour êtro

Qu'entendez-voiM par lea bons et les mâr-U^t. »

Qu'entendez-vous parla vie éternelle?J entends que la ri'surrection sera s,i,Vî« ^»
qui ne finira jamais.

"^'® *^ "°« vie

f. Quelle sera cette vie ?
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1. Ne point trop ménagi^r son corpg, le priver qtiolquefolB de«
commodités et des pi lisirs permis, pour lui procurer une
résurrection glorieuse.

XVI.—DU PÉCHÉ ACTUEli.

D4 Qu'ESf-oo quo lo p6ch6 actuel.

R. Le péché aotuol est une d6t)obéiBsancc à Dieil|qjli

Doud coiumcttoDS par ootro propre volonté.

D. En combien de manières commtf-on h péché actuel f\

IR. . En quatre manières; par pensées^ par paroles, pari
actions et]>ar omiisions.

'

D. Qu'entcndez-voua par omissions ?

R. O'est manquer défaire ce. à quoi on est obligé ; par\

exemple: ne point entendre la messe un jour de fête!
c'est un péché d'omission.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels ?

R. Deux sortes j le péché mortel et le péché véniel.

D. Qu'est-ce que le péché mortel ?

R. Le péché mortel est une désobéissance à Dieu oq
matière importante, qui nous fait perdre la grâce!

sanctifiante, et qui mérite l'enfer.

D. Pourquoi i'appelle-ton woWe/.?.

R. C'est 1. Parce qu'il mérite l'enfer, qu'on appelle Ii

mort éternelle.

2. Parce qu'il donne la mort à notre âme.
D. Est-ce que tout péché mortel mérite l'enfer ?

R. Oui, et il ne faut qu'un péché mortel pour le mériterj

D. Comment le péché mortel donne-t-il la mort à notre

âme qui est immortelle?
R. On dit que le péché lui donne la mort, en ce qu'i]

lui fait perdre la grâce sanctifiante, qui est sa vie.
\

D. Q^ieh sont les effets de cette mort spirituelle de l'âmi
par le péché f

R. 1. Uâme devient l'ennemie de Dieu, et l'objet de se

colère.

2. El,'', est dans la puissance du démon.
3. Mie perd tout le mérite de ses bonnes œwm
passées.

Que
\. liyi

la go
Pour(

J'arci

péchd

Qu'es

L'org

qu'on
et qu'
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le méf
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Quelle

C'est 1
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OATÉOniSMB. M
'
uTj'cttV"' """"'' P""^ «iviedan, la péni.

'
/v:iK: ^iz'^''"""

"-""-«.', il <f«,v„,

). No„s devons donc bich craindre lo néohé mortel?

s'il' fcirreh'
•"'"'" '"»,"'"" "" ^ '«™"«

Le, troi, enfants dan, la fournai,,,. Dan. ch. 3.

I
Tu'p'îçchô mor?.'^"e^aue°^'.îr

'\^'^" ^"'" "ouapr^ser^e
' to^b^r, i. nou.Ve're^utôVde^: r„l" "°"^ ^ ''^^•^-

au sacreJeDÏÏépSteacr"''''^ ^'^^ ^'^^ ^"''^'^ ^« P««»k

^^"•—DBSPÉOHfes CAPITAUX.

De l'Orgueil.

Quels sont les péchés capitaux ?

i ourq„„,
j nommo-t-on capitaux ?l^po qu >ls sont les sources de beaucoup d'aulrc.

Qu'est-ce que l'orgueil ^

o« qu'on veut s'.lcvor'a2 de":,, °dC *" """"'

rl^t;?"'
'"""" 2"« '•'»•?»"•' ™««pi„. «,<;.•„,,
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v,i

D. VhHmîîUê ctt-elle nécc»mire au salut f

Z^nnl ".'! "^'^^''•"«'V^, qae,san, numUiti, none pouvons être, muvéïf. '

D. Un homme quifait d. grandes aumône» et de crandes pén,t.ncen, ne sera.f.il pas sauvé ?
^

^'
œZrer'""'

^''''"'''' ''"^'''''' '^^ ^^ ^nn

Jésus.(^kr,st et dans l'aocu de notre mi»ère.D. Quels mat les cfnt, de l'humilité f
11. i^e mé^rriser soi-même ; ne pmnt chercher à s'éhmma se produire; ne mépriser personne, ôhéir,eeder volontiers à tout le monde

Prr"^''-? '^"v''^"''
"^'''•'*« H«i nous engagentîmv Porgucl, et à pratiquer l'himilité. ^ ^

Icux 2. Lexoruplo <lo Jé.sus-Christ qui a choi'sur la terre uno vio humblo. 3. U méprise 1
railleries que tout lo monde fait de8 crg^eflîèux!

Nabnchodmosor changé en bête. Dan. ch. 4.
Pbatiqdb^ 1. Ne jamais parler de 8oit parvaai.6 ni',ÎP« rhn»

r^her; d?rr"^"^' com.e'd;r'tar;ats e"'ricnesses, do nos bonnes œavrefl, etc
2. Ne mépriser, ni railler prisonne
3. Enter les ..j-istements mondaina et les parures sim^rfl.,.,
'•

n^ïtTasSS/"^""'^^- noun;rd7fc^'

XVHI.-DB L'AVARICE, LA LUXURE ET L'eNVIB.

D. Qu*BST.oe que Tavarice ?
|R. L'avarice est un amour déréglé des biens de la terri

principalement do l'argent.
®"1

D. <^u.ehsontles effets de Vavarice?

JM 0/t en oublie son salut. ^

Oh

4.

qu

5.

iJ). N
fil

u. ^;i

mo
D. Qu
R. L'c

en
D. Ç»t/

IR. 1.

de

2. j

3. J

4. ;

.S,

*RATIQUJ

12. Ne po
site,

Ï3. Fuirl
gFrei

t. Eviter
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4. Refuser l aumône, quand on la peutfaire

^^L ;Cr^"'"" '"'/'/"»*•*'«»«.< lu perlez

^y .n ^-M7/,o.n/ encore une pardcvlière pour le»fillen, nn'elli'H doivent éviter f ^ . ,, . .
^^'^ ^^*

K. C/Mî, r'atf d'aimer à être nar4e<t le À . 7 •

D. Qu'ost-oe qno l'cnvio ?
|R. L'envie ept une tristesse du bien do nnkrA n,.««K«-

en tant que nous croyonH qu'irdirninuo e n^re
°*

r^t/e/s >o/»< /m efetH de ce vice ?
^''^'

1. 0/iercher à diminuer la réputation ou le créditde ,on jyrocha^n, en disant du Lai de /«/
^'

l^^^^^^ent^rdupla^si^ lorsqu'on entend les autresen

3. Interpréter aisément en mal ses actions
4. Jicssenttr de la joie, lorsgu^n lui arrive du mal

Sam,on déduit par DalUar Liv. des J^ges, ch. 10.

site, se coufiaat pour IWif S /
^^""^ "^ ^'"'^^'^^ "^cee-

. Fuir e dauses l'es baN il?' 'f-
P'-'^^'^eûco de Dien

U Bvuer la familiarité des personnes do sexe différent.

JD
R.
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!î|

fi
\ M:

Il faut recommander ici aux petites filles de ne poiat jouer a/ec
les petits garçons, môme à des jeux iunocents.

Le Miéchisme de la âourmamliae têt remù au dimanche grue

XIX»—DE LA COLèttB ET DE LÀ PAJlESSE.

D. Qu'bst-ce que la colère ? - srn' \>

R. La colère est un mouvement violent de notre âme
qui nous porte à nous venger.

*

D. Quch sont les effets de ce péché ?
R. 1. S'occuper, avec dépit, des injures qu'on croit

avoir reçues.

2. Dire des paroles, injurieuses et méprisantes.
d. Frapper quelqu'un, en quelque manière que ce soit.
4. Iarmer le dessein de se venger dans l'occasion.

^' A.**"°' J?^*-°°
''^^'«^^ q"and, par la colère, on a

injurié, frappé, o\ï fait insulte à son prochain ?
R. On est obligé à lui faire excuse, à réparer le tort

qu'on lui a fuit, et à se réconcilier avec lui.
D. Et, quand on a reçu qut ue mauvais traitement do

ses ennemis, à quoi est-on obligé ?

R. On est obligé à pardonner, à se réconcilier aisément,
et même à aimer ses ennemis.

D. Cette obligation est-elle bien pressante ?
li. Oui, sans cela il n'y a point de salut.
D. Celui qui dit : Je ne veux point de mal à mon enne-

mi; je luipardonne, mais je ne veux ni le voir, ni
entendre parler de lui, sera-t-il sauvé ?

R. Non, parce qu'il n'aime pas sm ennemi.
J). A quoi nous oblige cet amour de nos ennemis ?
&• \. A les regarder comme nos frères en Jésus-Christ.

2. A leur rendre les devoirs de la, société, comme les
saluer, leur parler, &c,

3. ^ leur faire du bien dans l'occasion.
B. Qu'est ce que la paresse ?

R. La paresse est un dégoût volontaire des exercices de
la piété chrétienne et une négligence dos devoirs de
sou état, particulièrement de ceux de la religion.
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I D. Qu'entondoE-vous par les devoirs de son état?IK. J entends les obligations où Pon est engagé, parl'éta^

1 t ^? :f''
P" ^"^^P^^' "° ôeolier^cêi ^Zài^:

1 un valût doit servir son maître et lui obéir. 7
p. Queh sont les effets d^ la paresse f

' "' '•

I et à^nsatut
'^'"^'' '^'»«*^^''«^^ sam songer à I)ie^

% Négliger les instructions, hs sacrement», les lonne»œuvres, et tout ce qui excùe à la piété

^uUlîr
"" ''"^^^ --J^-ouéUes amunanents

4. Dormir trop.

5. Négliger le travail et les fonctions de son état
Meurtre d^Abd, «enôse ch 4 ou Parabole, dee dix mille talents-

I St Matth. ch. 18.

PRATiocKa. 1. Réprimer les petites îm^iatlences journalières

3. Chaque jour pratiquer quelque exercice de piété comm«

XX,—DU SCANDALE.

Qu'est-co que le scandale ?
l. Le scandale est une parole, une action ou uneomission qui porte au péché ceux qui en ont connais-

San ce.
*'"»u»iD

). En combkn de manières donne-t-on du scandale?
1. En offensant Dieu en présence du prochain, enIm donnant, par là, Vexemph deVofenser de même.
2. En lui apprenant à roj^enser, comme celui nui
enseignerait à un enfant à dérober, ou à dire de»paroles salfs.

3. Conseillant de mal faire, comme de voler ou démentir. •
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4. Ponnant occasion d'offenser Dieu, comme ceux
qui gardant des tableaux (Unlv>nnîtes, qui parlent
contre la rehgion ou la pureté ; lesfemme» qui por-
tent la gorge découverte, <Scc.

D. Le scandale augmente-t-il beaucoup le péché ?
R. Oui, il est Itii-môme souvent un crime énorme.
D. Pourquoi ce crime est-il énorme ?
R. Parce que le scandaleux se rend coupable des

péchés que cause son scandale.

2. Parce qu'il est très-difficile, et souvent im^n^nhce
de réparer tout le mal que le scandale a causé.
8. Parce qu'il estplus injurieux à Jésus-Christ que
les autres péchés

,

^

Pourquoi est-il injurieux à Jésus-Chris f f
Parce qu'il damne les âmes que Jésus'-Christ veut
sauver, et qu'il a rachetées par on sang.

D. A quoi le scandale oblige-t-il celui qui l'a donné?
R. A deux choses. 1. A aocuser à confesse la nircons.

tance du scandale ajoutée au péché qu'il a commis
2. A réparer, s'il le peut, le scandale qu'il a donné
et les péchés qui en ont été les suites.

Mort des deux enfant,'^ d'ffêl: I. Lfv. des Rois, ch. 4.

Pratiques. 1. Eviter noa-seulement ce q«î, de soi, porte au
péchp, raai3 même, ce qui. étant de sol innocent, pourrait
porter au poché des personnes faibles, aisées à scandaliser.
Si 1 oa se souvient d'avoir conseil ôà quelqa'nn une chose
ou 11 y aurait au péché, se dédire au plus tôt de son mauvais
conseil.

Gagner à Dieu, par son bon exemple et ses bonnes œuvres,
autant dûmes, s'il est possible, qu'on en a perdu par ses
mauvais exemples. f »

<>

D.
R.

2.

3.

XXI.—DU PÉCHÉ VÉNIEL.

D. Qu'EST-ce que le péché véniel ?
|

R. Le péché véniel est une désobéissance, en matière 1
légère, qui no détruit pas en nous la i^râce sancti- ^

fiante, mais qui l'affaiblit et

temporelles.

;ct nous engagera des peines
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1

D. Quand est-ce qu'un péché est véniel ?K. guand 11 est en matière peu considérable, ou que leconsentement de la volonté est imparfait. ^
JL'. yonnez-m quelques exemples?

laulTZ'^r? ^^^'''r-'' ^^V^'^^énid, à cause de
. lliégereié^le la matière. Une pensée contre la foi,est un péché vémd quand on ne .> est point arrêtéavec une volonté parfaite .

^ f "
^rnsiz

B. Tims les péchés ne srmt donc pas égaux entre eux ?

Z'if'J^r ". .t
Pi'^'arand"^ les uns que les autres,

jo. entre les péchés véniels, soit entre lespéchés mortels.

^t;.^^tT;n^n^?^"^^"' ^^^^^^^^ ^^ p^^^«

D. Où va-t.il donc ?

R. S'il n'a pas fait pénitence do ses péchés véniels, il va
^«purgatoire satisfaire à laju.tice de Dieu.

D. Deyons-nous craindre beaucoup le péchjô véniel ?K. Uui, et plus que tous les maux imaginables.
D. rourquoi cela ?

^'
nouf.'n'^'

'' ^^'^'^ ^'^P^"^** ^ ^^^"' ^* «'e^t «'«se.pour en détourner ceux qui aiment Dieu de tout leur
Vv^ il I «

2. C'est que les péeho.s véniels conduisent pou à peuaux mortels, et par là en enfer. * ^

Bn/ants dévorés par des ours. 4, Lr. des Rois, ch. i
Pbatiqdbs. 1. Examiner les péchés véniels qu'on commet 1pplus souvent, comme de petits mensonges, des impSLl&c ot chercher les moyens de s'en cofriger

'^P***^^*'''^'

la habUud'e^ nT^ '"'^'î ^«/«"iger une de ses maurai-ses Habitudes
;
par exemple, dans ce mois, se oorriffcr despetus jurements
;
le mo^s suivant, des.parolés de vaXic!

XXII DE LA GBaCE.
D. Qu'est-ce que la grâce ?
R. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous a faitpar sa pure bonté et par les mérites de Jésus-Christpour opérer notre salut.
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D. Combien y a-t-il de Bortes de grâces ?

fl/l^nTfî'';
'* ^^'^^ habituelle, autrement lagrâce sanctjfianto, et la grâce actuelle.

R rw n«n
"^"^^ '" S'^'' habituelle ou sanctifiante ?

qu'dlett 2n7our
""^ "'^'^ '^^^"^ ^^^ ^""^

g. Pourquoi l'appelle.t ou habùucUe ?
J.t. Parce qu'elle se conserve en nous, lors môme nue

iTsTn/antTL' ?f ''''''
'T' ^^^^^^^^^^^^^^^^^^

D Ou4T.f ?
''^1' ^"""^

^ "'^S« de raison.
^. yu est-ce que la grâce actuelle ?

«. ^estoellequi ne nous sanct'fie pas d'elle-même maisnous dispose à être «aiuts, ou. devenir plurs^t^quand nons y coopérons. r
'

D. Pourquoi l'appelle-t-on actueUe ?

paTîeaueî Di''
^"^

'"^^^P'^^»* P^^^a^er et intérieur,parjequel Dieu nous excite et nous aide à faire lé

Dï Donnez en un exemple ?

vil^nf'"1f
^'"'^'^^''^^^^^^ à donner actuellement

a7u7le.
''"'^''''^' ^'* '' mouvement est une grâce

Qu'est-ce que cooj)érer à ht grâce ?
C'est suivre son mouvement : par exemple suivra

B. Om, sans cela nous n'aurions pas de mérite

^*
iî'grârde DieT"" "" '" *^"^ ^^"^ ^^ ^'^^^^ -«

D. ^«e//e cons^^wer, e tirf>Z'V0U8 de cette vérité ?
1^«/^^"«ère, de demander à Dieu sa grâce, puisqueje nepuu rien pour le salut sans elle. La secZ^dlnepo^nt m'enorgueillir des bonnes œuvres Zuùç^^^^
c est par la grâce queJe les fais,

' ' ^

D
R.
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D. Comment se perd la grâce ?
R. On perèla grâce habituolle, par le péché mortel.Un perd les grâces actuelles, eu résistant à leurs

inspirations.

D. Ji^^t-ce qu'on résiste aux mouvements intérieurs de lagrâce ? ^ ^^

R. Oui, nous n'y résiaions^ue trop.
i). Comment obtient-on la grâce ? •

R. On l'obtient par les sacrements et par la prière.
Péché de St. Pierre, suite de sa présomption. St. Jean, ch. 18.

Puîser'dei'.fw?'^''
1°""^'"* ^'' Bacremeata, pour yputser des grâces plus abondantes et plus fréaaentes

eT^e'at"n?rf'"'°'"' ^•^" cesVâcersun'dansles lenrations, ou au commencement de ses actions • aih-P

Q°atron fat?°'
i° "'"' ««="""'.Pri«'4cS°„ en,'""«oand on fait une bonne œuvre, s'humilier devant Di.,.reconnaisjapt ,u. c'eat l'effet d,' e„, grâce

""'

2.

S.

4.

XXIII.—DU PATER OU ORAISON DOMINICALE.
D. Quelle est la plus excellente prière
a. La plus excellente de toutes les prières est l'oraison

dominicale, appelé* communément le Pater ?
JJ. yu est-ce que le Pater ?
^'

Chrtr^
^^^'^ "^"^ ''''"' ^ ^*^ enseignée par Jésua-

D. A qui parlons-nous en disant le Pater ?
tt. Nous parlons à Dieu.
D. Pourquoi l'appelons-nous notre père .?

11. Four exprimer que nous avons en Dieu la confiancequ un fils doit avoir en son père.
«o^^nance

D. Dieu est-il notre père ?

%Tr' *™"' "•"^ »""' père, plutôt que m<m
B. C'est pour rnootror que tous les chrétiens sont frère»ayant tous un miJmo père. '



le
I<K GRAND

•

^'
Fr^outf

^'*'"°'-"^"«' quiite,anx deux, Dieu ^tant

le ciel comme le trône do sa gloire.
^

P. Combien y a-t-il do demandes dans le Pater ?
•n.. 11 y en a sept.

D. Que demandons ^ r,?,- ]„ nrpmîAm n,
.v«ïV sa;,c^/^^ ?

''' première, Çweï;o/rc nom
K. Nous demandons V Dieu soîfc connu, aimé et adoréet qu on craigne de l'offenser.

o et aaoré,

i». J'xpliquez cela en détail ?

;(2/' '^^T"^^'?"'' 1- Ç«« ^^^ injidèlez connaissent etàéniHsenthsamtnomdeDieu.
«ï«sent «

^*
2;'4eT^^'

^' ''°'°^' ^^"^^"^«^ ««^ -'''- %n«
R. Nous demandons' quo Dieu règne dans nos cœurs

ZTsF^^^i:'
''''' "°"^ ^^- ^^^-^ -- K'

»°"/o«e en la terre comme au ciel ?

»,Z, :?.°"""^'"" '']'" ''" '"'""»«« '»i ol"!i880i>t avecautant d'amoi-r et de fidélité que iee ange..

P»,„
^'"''''"'''

*'"'»/'""'J^o^ww. St Luo,ch. 15.

pe„"r eà'le r£îr ',' ^''"'' "«" ««»"'»» " Posément

.

n n J
^^*V—SUITE DU PATER.

2.

3.
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cocliarî^tfo "' '" '""^ P"'"'"' »' '• ««-te

Qu'entoDdcz.vous par h pain <I« corps ?

'

fo'ûr,"?/
*'''"'""'* •""' """'' ""f^"'»"» Dieu fous log

>
Est-ce que Dieu ne nous pardonnera 7^0in f .,'
'>^e pardonnons pas,

^^nnerapoint^ si naus

'

N^^m, puisque nous le prions, par cette demnndnle pardon que nous accordons soit In ?^ 7 ' ^^^
^ne nou, lui demandons '

^ ^'^^"^ ^' ''^""^

Damd insulté par Simêi. LW. des Rois ch. 168ATIQDE3. 1. Quand on récite 1p />«/ l
que ennemi

; lui pardonoor df h '
'^^«''' " °° ^ ^"«1-

réaolutiondo'aerôLtiirivtfuT '""^ ^* ^^^^^ '*
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3.

il

WM

Par reconnftisKance pour la bonté do Dieu, qui noua donnej
chaque jour le pain qui noua nourrit, contribuer cbnquel
jour à la nourriture de quelque pauvre, selon noâ moyeus.

XXW.—DES SACllEMENTS.

D. Qu'est-co qu'un sacrement ?

R. Un sacrement est' un signe sensible, institué par]

Notre-Seigneur Jûsus-Christ pour nous sanctifier.

D. Toiirquoidit-071 qiCun sacrement est un signe sensible

R. C^est un sic/ne^ parce qu'il signifie la grâce qu'il

produit en nous ; et il est sensible^ parce qu'il tombeî

sous les sens.

D. Expliquez cela par un exemple ?

R. Dans le baptême, ce qui tombe sous nos senSy c'esé

Veau qui lave Venfant, et cette eau signifie la grâce

gui lave son âme du péché originel.

B. Comment est-ce que les sacretnents nous sanctifient ?

R. Les ti7is, savoir : le baptême et la pénitence, donneni

la grâce sanctifiante, qu'on n'avait pas auparavant}
les autres, comme la confirmation^ etc., augmenteni
celle qiî'on avait déjà reçue.

D. Comment est-ce que les sacrements donnent ou aug]

mentent la grâce ?

R. C'est en nous appliquant les mérites de la mort à\
Jésus-Christ.

D. Tous ceux qui reçoivent les sacrements, reçoîverit-ils|

la grâce ?

R. Non : ceux qui n'ont pas les dispositions néoessaires|

ne reçoivent pas la grâce du sacrement.

D. Est-ce un grand pécbc que de recevoir les sacrement

pans les dispositions nécessaires ?

R. Oui, c'est un grand péché, qu'on appelle sacrilège.

JD. Qu'cntend(fe-vous par un sacrilège ?

R. J'entends la profanation d'une chose sainte.

D. Peut-on recevoir chaque sacrement plusieurs fois ?

R. Oui, excepté le baptême, la confirmation et l'ordre|

qu'on ne peut recevoir qu'une fois.

D. Pourquoi no peut-on recevoir ceux-ci qu'une fois ?

R. C'est qu'ils impriment caractère.
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Qu'est-ce que le caractère ?
V C'est une marque spirituelle imprimdo dans l'âmo.qui nous consacre à Dieu d'une manière par?icu iôre!et qui ne peut être cflFacéo.

^ ""uuore,

Non c est une simple cérémonie par laquelle VEglise
non'J-nse.gne avec quelle pureté de conscience il%u
Q^^^^^tre fruit tire-t-on de Veau hénite ou du pain,

y
Ceux qui '^^en servent amc dévotion ont part aux

,

prières que VEghse fait en les bénissant.
PuniHon dis PhilUtin» pour avoir emporté Varehe.

1. Liv, des Rois, ch 5.
iKATiQOis. 1. Ne point souffrir qu'on plaisante sur les sacre-

cTr£n?el"
°" "''^"'^"^' ^'""« nJaniôr.rnSLVntVleurs

Etendre notre respect aut choses que l'Eglise bénit oarrapport aux sacrements, comme l'eau bdûite le nain béîitles vases et les ornements sacrés.
' ^ '

Respecter U-s prêtres et les religieux, comme les ministres

bonne part leur, act.ous, les secourir dana leur pauvret?.

^^^*l'—DU BAPTEME.
j.

Qu'est-co que lo baptôiiie ?

|.
Le baptême est un sacrement qui efface lo péobô
originel, et nous fait enf.nts de D.eu et de l'Errlige

I. Comment donne-t-on le baptême ?
°

[.
On verse de/'eaw naturelle sur la tête de celui qu'on
baptise en disant : Je vous baptise, au nom du Père

J et du Fils et du Saint-Esprit.
i. Pourquoi dites-vous de l'eau naturelle ?
I. C est qu'on ne doit baptiser qu'avec de Veau naturelle,
I

cx>mme d^ puits, de rivière, de pluie, etc., et que, siron baptisait avec de Peau-rose, de vin ou d'autres
liqueurs, le baptême ne serait pas bon.

I. Faut-il que cette eau soit bénite ?
.
Dans un danger pressant, on peut se servir d'eau qui

\ ne soit pas bénite. ^
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D. Sur qacllo partio du corps doit-on verser l'eau pourl
baptiser ?

'

R. Il faut la verser ordiuaircment Pur la tCto ; ou .,,

on no le peut, sur uno des plus notaWoa parties du
corps.

D. Si l'eau ne touchait quo la superficie des clieveuxj
ou les habits, le b«ptêmo sorait-il bon ?

R. Non, il ne serait pus bon.
D. En quel temps faut-il dire ces paroles, Je vous bap,

Hsr, au nom dn Pèrr, et du Fih et du Saint-Esprit
\B. hn mômo icmps que l'on verso l'eau en formo dl

croix.

D. Quelle intention faut-il avoir en baptisant ?
R. Il faut avoir l'intention de faire ce que fait l'E<Tlisc
D. Toute personne peut-elle baptiser ?

°

R. Il n'appartient qu'à l'évoque st au curé de lo faire
mais en cas de nécessité, toute personne peut baptisq

p. Le baptême est-il nécessaire au salut ?
R. Il est si nécessaire quo les enfants no peuvent êtn

sauvés, sans le recevoir.

D. Les enfanta qui meurent sans le baptême no von
donc pas en paradis ?

R. Non, ils ne verront jamais Dieu, pendant l'éternit^
D. Le baptême ^le peut-il pas être suj>pléé, quand on A

le peut recevoir ? f

R. Oui, dans ce cas, il peut <ilre sujtpUépar h marti/rl
paru» acte de effrité avec le désir d'être baptisé.

Naaman guéri de la lèpre. 4. Liv. des Rois, ch. 5.
Pbatiqttbs. 1. Procurer que les enfants, dès qu'ils sont ni,

soient portés & l'église pour être baptisés, à cause du péil
qu ily a de diflférer. Avertir ceux qui diffèrent sans raiao
et sans permission qu'ils font un grand péché.

,S instruire exactement de la manière dont on doit donner
baptême, afin de le pouvoir donner, en cas de nécessité.

3.

XXF"!!!—SUITE DU BAPTEME.
T>. Quels sont les eflfets du baptême en nous ?
R. I. Il efface le péché.

2. Il donne la vie spirituelle.
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iaptume no voi

8. Il fait onfant do Diou et do l'Egliso.
4. Il imprime un caractôro qui no so pord point.

J.

Quoi péché le baptôme effuce-t-il ?

;; Il effaco lo péché originel, ot tous loa autres péchés
qu on aurait commis avant d'être baptisé.
Le baptême ôte-Uil aussi les effets du péché originel.
comme Vignorance^ la concupiscence, la mort et les
misères ?

,. I^on, mais U donne la grâce pour les vaincre ou les
supporter.

K Comment le hapfême dornie-t-il la vie spirituelU f
En ce qu'il donne la grâce sanctifiante, qui est la vie
de notre âme.

*

*^^'
'. C<mmcnt le baptême nous fait-il enfants de Dieu ?
test qu'en vertu de cette vie sjnrituclle, que donne le
baptême^ Dieu nous dime^ comrnh ses enfants, et nous
donne droit à son héritage du ciel.

'. Comment lo baptême nous fait-il enfants do l'Eglise ?
. hn nous donnant droit de participer h ses biens

spirituels, h ses sacrements et à ses prières.
Celui qui reçoit lo baptênie, fuit-il à Dieu quelques
promesses ?

.

^ ^

' 9 "^n Vi ^I^^^
*^® *'^°*''° ^^^ ^°^ mystères de ^notre foi.

-. Colle do renoncer au démon, à ses pompes et à
ses couvres.

Qu'est-oo que les pompes du démon ?
Ce sont les maximes et les vanités du monde.
Qu'est-ce que les œuvres du démon ?

C'est lo péché.

Mais les enfants ne font pas cespromesses, puisqu^ih
n'ont pas Vusage de la raison.

Le parrain et la marraine les font pour eux.
A quoi sont obligés les parrains et mar^'aines f

\. A veiller, au défaut des pères et mères, à l'instruction
de ceux qu'ils ont présentée au baptême.
Combien faut-il do péchés mortels pour perdre la
grâce du baptême? •

Il n'eu faut qu'un seul.
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dt la .figuré du baptême.patêagt

Bzodo, ch. 18 et 14.

P»àTi<jCB8. 1. Ceux qaî ont coilgervô la grâce da baptô^
devraient demander, chaque Jour, à Dieu, de mourir phxtd
que de la perdre.

Se faire une fête particnliôre do jour auquel on a é\é\
baptiié. Communier ce jour-là ou le dimAoche suivant 'i

taire quelqu'autre bonne œuTre, pour remercier Dieu de ul
grâce qu'on a reçue en co jour.

|

Se mettre quelquefois à genoux, auprès des fonts baptlf-l
maux, pour j renouveler les promesses qu'on t « faites àl
Dieu dans son baptême.

9.

3.

XXVMMM DE LA CONFIRMATION.

D. Qu'BSTce qae la Confirmation ?

B. La confirmation c«t un sacrement qui nous donne lel

Saint Esprit avec l'abondance do «ea ffrâcca.

JD^. Pourquoi lo Saint-Esprit nous ost-il donné dans la

confirmation ?

B. Pour nous rendre parfaits chrétiens, et nous fciro

confesser la foi de Jésus-Christ, même au péril de
notre vie.

D. Comment ce sacrement nous rend-iljmrfaitschréftena f
R. En nous rendant forts et courageux (fans la foi.

D. Est-ce pour cela qu'il tst appeU confirmation ?

R. Ouif 2oarce qu'il nous, confirme et nous affermât dans
la profession de la foi.

D. La confirmation est-eUo absolument nécessaire pour
être sauvé 'i

R. Non, mais ceux qui la négligent offensent Dieu, cti

se privent des grâces que donne ce sacrement.

L. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois ?

R. Non, parco qu'il imprime caractère. .

D. Dans quelle disjtosition faut il le recevoir ?

R. Ilfaut. 1. Etre instruit des principaux mystères de
lajoi.

2. Avoir la conscience nette de tous péchés^ au motm
depérhés mortels.

3. Produire des actes de foif d'amour de D'eu, de
désity et autres convenables d la grandeur de te

sacrtmenf. ^

M

:^_^
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(/ure du baptême.
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^'

graodïil'?'
'""""'^'' '° P^°^^ niortol, forait.il ua

thnst, m do fluivro les maximôs de son évancilo
^«c*«/.rfu5am^^,pn/,«r/«^;,^,r«.

Actes de. Apôtres cb •

leur compagnie eî sTon ne 1« nf^f
«'jence ou quitter

mentunïcfedefol P«"t, Prodmre intérieure-

' f«U ordinairement Zte dLL^r./^"''"' ". <•<>""'"

A'j:ijir._-DE hA ri:NITENCE.

Qu'ENTKNpEZ.vou.s par la pônitcDco en général ?Par a pénitence en général, j'o„tonds deux cl oses •

Péchés' 2 Tn 1" °""/^^'' .''^^'"'^^^ ^^ -P^'r ^03*
peenes. Z. Un sacrement institué pour les remettm

. Pourquo^ nomme.t.on ces doucecJ^oJclJZrZfm^

.
C est que le sacrement de Pénitence ne doiTZZh

I être séparé de a vertu de pénitence, et que, san^elece sacrement n^aurait point d\f,t en nous.
'

^u est-ce que le sacrement de Pénitence ?
J.a Pénitence ou la confession est un sacrempnf «„;remet les péchés commis après le baptême ' ^"'

tZZlT '' '^^'"^'^"^^ '''-'' "^-«-e, pour

Le sacrement de Pénitence, au moins, nuant à ladouleur du péché et à la volonté sinc!re iVel
à
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'IlM

confesser, est absolument nécessaire, pour être sauvé
à tous ceux qui ont commis quelque péché mortoî
après le baptême.

D. Le sacrement do Pénitence peut-il remettre tout
sortes de péchés ?

R, Oui, il les remet tous, sans en excepter aucun, queU
que énorme qu'il soit. 1

D. Quelles sont les parties du sacrement de Pénitence
|

R. Il y en a trois : la contrition, la confession et

satisfaction.

D. Quels sont les effets du sacrement de Pénitence 7

R. 11 y en a deux. 1. 11 efface tous les péchés actuelj

2. Il nous réconcilie avec Dieu, en nous donnant
grâce sanctifiante.

D. Quel eff'et produit cette réconciliation ?

R. 1. Elle rend le droit au Paradis, qu'on avait perd

,
par le péché. 2. Elle donn*^ des forces contre il

tentations. 3. Elle change la peino éternelle dij

au péché cù une peine temporelle. 4. Elle fal

revivre la mérite des bonnes œuvres passées.

D. Comment peut-elle faire revivre ce mérite des bonnl
œuvres ?

R. L'âme ayant perdu ce mérite par le péché, Dieu, ^
sa bonté, le rend, dans le sacrement de Pénitence,

D. Tous ceux qui vont à confesse en reçoivent-ils les effeÉ

li. Non, il n'y a que ceux qui apportent à ce sacromc
les dispositions convenables.

D. Quelles sont ces dispositions, ou que faut-il faire po

une bonne confession ?

R. Pour une bonne confession, il y a quatre chosei

faire 1 : Examiner sa conscience. 2. S'exciter à]

contrition et au "propos de. ne plm offenser Dit
3. Déclarer tous ses péchés à un prêtre. 4. Eli

dana la résolution de satisfaire à Dieu et au prochaj

La pénitence des Ninivittu. Jonas, ch, 3.

Pbatiqubs. 1. Choisir un confesseur pieux et éclairé, qui!
nous flatte point dans nos défauts.

[

2. Se confesser toujours autant qu'on le peut, au même ci

fesseur, afin qu'il juge mieux si nous avançons dans la piJ

3. Si on a raison de douter sur ses confessions passées,]
réparer par une confession générale.

i#
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XXX.—DE L'examen de conscience.

^l

Qu^EST-ce qu'examiner sa conscience ?
i. ^.xaminer sa conscience, c'est rappeler soigneusement

dans sa mémoire, les péchés dont orfsHoupabJe'
J pour les déclarer au prêtre.

^-^upuDje,

.
Est-il absolument nécessaire d'examiner sa consciencoavant que de se confesser ?

conscienco,

! ml\!riT'f '?. "'^""^^ ^ °°°f^««e "" péché
^

Sf^astffisanV.^^^'^
^^^"^''"^' '^ -^-- -

Comment faut-il examiner sa conscience ?i^our bien examiner sa conscience, il faut,! Serecueillir quelque temps en la présence de Dieu etlui demander son secours.
'

qn'on peut faire par la courte prière suivante oupar quelque autre semhlahle ;

avivante, ou

PRIÈRE,

[on Dieu, donncï-moila lumière nécessaire pour conDaitre mes péchés, et la grâce pour les détegeTJe vous demande cette grâce par les mérites de J Qmon sauveur, par Vintercession de la trèlsainte

patrons jyjM. et de tous les saints.
faut ensuite repasser dans son esprit, et rappeler

Sur quoi fauUI s'examiner?

Si ut do'^f'ÎM''^^- f".-^^ commandements de

3 Snr lïi ^^!''^ ^- ^"' ^'' ^«P* péchés capitaux!
à Sur les devoirs de son état. 4. Sur ses habitudeset passions dominantes. 5. Sur les personnes que
1 on a fréquentées et sur les lieux où l'on a été

^

J^ènTfrT.' ^'^^'' ^^''^'^
i' son état ?

""

Téta où i 'r^^'^''^^^
un dn^Vr''* •/*' '^"°*P^«' "û écolier doit étudier,un domestique doit servir son maître et lui obéir ec est là-desBus qu'il doit s'examiner '
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D. Comment faut-il s'examiner ?

B. En parcourant toutes ses pensées, ses paroles, se

actions et ses omissions, pour remarquer celles où
y a eu du péché.

p. Combien faut-il mettre de temps à examiner sa cons

cience ?

K. Il faut mettre à l'examen de conscience le tempi
qu'on mettrait raisonnablement à préparer une affair

importante, plus ou moins, suivant la longueur di

temps qui s'est écoulé depuis la dernière confession

Pour les personnes timorées et qui se confessent souve
un quart d'heure sujjit ordinairement. Maispour cei

qui se confessent rarement^ ilfaut un temps plus con

sidérable, et souvent 1/ revenir à plusieurs fois.

J). Dans quelles dispositions faut-il repasser ses péchi
dans son esprit f

[

; B. Avec regret et amertume de cœur de les avoir commit
et non pas comme on songerait à une chose indifférent

D. Par où faut-il finir son examen ?

B. Il faut finir son examen par un acte de contrition.

Mistoire de Naaman. 4. Liv, des rois, cb, 5.

Pbatiqtibs. 1. Paire, tous les soirs l'examen de sa conscienil

sur les fautes commises pendaut le jour.

2. S'examiner aussi particulièrement plusieurs jours ava
d'aller à confesse.

3. Gl^oisir un temps et un lieu convenables pour s'azaminj
et éloigner la pensée de toute autre affaire pour ne s'occf

per que de sa conscience.

-»|- f I- l'iji 1^" vai^ va

XXXI—-Dm LA CONTRITION.

D. Qu'EST-ce que la contrition ?

R. La contrition est une douleur et un regret d'avi

offensé Dieu, avec la résolution de ne plus l'offens

D. Combien y a-t-il de sortes de contrition ?

B. Il y a deux sortes de contrition, la contrition parfaij

et la contritton imparfaite, qu'on nomme ai'

l'attrition.

ï). Qu'est-ce que la contrition parfaite ?

B. La coûtrition parfaite est une douleur d'avoir offel

Pieu, parce qu'il est souverainement bon, •
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examiner sa cons

Bieurs jours ava

.
Quel est l'effet de la contrition parfaite ?

avec L»ieu le pécheur qui a un vrai et ferme Drûno<ide recevoir le sacrement do péi>itence.
^ ^

'

la TnlV'T ^^. *^^°*"tioD imparfaite on attrition ?

t °°f tr!'»o°
imparfaite est une douleur d'avoiroffensé Dieu, moins .par la considération de sa bontéinfime, qu à cause de la laideur propre du piché oupa ce qu'il nous expose à être exclus du ffils e^à être condamnés à la damnation éternelle

'

Quel est l'effet de la contrition imparfa°le
L'effet de la contrition imparfaite, est de disposer I0

f
^r^.S:^''' '^'^ '^- '^ P^e^- pour

ùpréférerDieuetsa'îoiàfo:^^^^^
et, par conséquent, qu'il l'aime.

"
'

ra\rS ''"'''' '^^^ "^°^^-- ponr\.ecevoir

Elle est si nécessaire, que, sans elle, oi> ne peut pasrecevoir le pardon de ses péchés. ^ ^^
Celui qui recevrait l'absolution, sans avoir fait e«

Il faut les produire, autant qu'on le neuf ^«naexamen de conscience, s'y ex^citer encorivandage immédiatement avant la confes.fnn «f i

le prêtre donne l'absolution
'''^'''^^^"' '^ ^«^«^^^

Faites un acte de contrition.
Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoiroffensé parce que vous êtes infiniment bon e" iS
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ment aimable, et quo le péché vous déplaît. Pardon-j

nez-moi par leo mérites de J. C. mou Sauveur
;

me propose, moyennant votre sainte grâce, de n^

plus vous offenser et de faire pénitence.

Pardon accordé à la pécheresse. St. Jean, ch. 8.

PuATiQUBs. 1. S'exciter à la doaleur de ses péchés, et 1^

témo pfner à Dieu par de fervents actes de contrition, tiré

du cœur plutôt que prononcés du bout des lèvres.

Pouv ee faciliter l'exercice des actes de contrition, en

produire chaque jour, le matin et le soir.

Faire, chaque année, une revue fu confession extraordij

naire de tous les péchés, commis depuis un an, pour s'ezcij

ter à une plus vive contrition à la vue de la multitude dq

ses péchés.

2.

3.

XJTXJJ.—DÈS QUALITÉS QUE DOIT AVOIR LA
CONTRITION.

D. Quelles conditions doit avoir une bonne contrition
|

R. Il faut que la contrition soit, 1. Surnaturelle
j

2. Intérieure ; 3, Universelle ; 4. Souveraine.

D. Ces c^ditions sont-elles égalemont nécessaires à 1|

contrition parfaite et à l'attrition.

K. Oui, sans ces conditions, ni l'une ni l'autre ne seraij

suffisante.

D. Qu'entendez-vous par une contrition sumatureUeJ\
B. C'est-à-dire qu'elle doit être excitée en nous par u|

mouvement du Saint-Esprit, et non pas seulemcii

pur un mouvement do la nature.

D. Celui qui aurait regret de ses péché'?, parce qu'i|

lui auraient fait perdro son bien, sa santé ou soj

honneur, aurait il une bonne contrition ?

R. Non, sa contrition ne serait qu'une douleur naturellj

1), Qu'entendez-vous par une contrition intérieure ?

R. J'entends qu'il faut avoir la contrition dans lecœuj

et ne pas se contenter d'en faire un acte du bout dfj

lèvres.

D. Celui qui récite un acte de contrition, a-t-il toujouij

une bonne contrition ?

R. Non, parce que si son cœur n'est pas affligé d'avo|

offensé Dieu, sa contrition n'est pas intérieure.



ifession extraordij

T AVOIR LA

Tautre ne sérail

)n, a-t-il toujoua

CATÉCHISME. 55

'

T'l?*''5^''T°,f P"' "°« contrition universelle f
' t^nfl"^ '^^^^''''^''^''''^'^ «»' tous les péchés

moitels.
''' '' particulièrement sur les péchés

.
Si on arait regret de tous ses péchés, hors on seulpéché mortel, aurait-on une bonne coitrition ?mn, parce que la contrition ne serait pas universelle

Dieu „tt'^^"*,^'" P^"' fâché d'avoir offensé

arrTvor^
" """^ ^"^ pourraient nous

Doit-on être plus fâché d'avoir offensé Dieu, qued avoir perdu son bien, ses parents, ou ce qu'on a^deplus cher au monde ?
n » uu

). Est-il nécessaire que la douleur de la contrition soitsensible comme celle qu'on ressent de la mort d'unpère, ou d'un mal qu'on souffre dans le corps ?L Cela n est pomt nécessaire
; il suffit qu'on soit dis-

i Po^é dans le cœur, ù souffrir plutôt toLs sortes demaux que d'offenser Dieu.
onversion des Juifs d. Jérusalem, à la prédication de Vapôtr,

ht. Pierre, Act. ch. 2, 87.
UTiQUEs.

1. Demander instamment à Dieu la contritînn

Ït^t:SE^^;;^^«^'^ ^'°^^-i^ ^e Dieu ,a

Avant que de se présenter à confesse, réparer ses fautes
'

XlTJl/r.-DES MOYENS d'avoir UNE BONNE
CONTRITION.

Que faut-il.fairo, pour^voir une véritable contrition ?Pour avoir une véritable contrition, il faut 1 LadeD»andcr à Dieu avec ferveur
'

biofl'''''*TvP^''>
considération des motifs capa-

Dlos ae J0U8 linspirer. ^
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iii

D. Que faut-il faire pour bien demander à Dieu la grâce

do la contrition ?

R. 1! faut employer les prières, le samt sacrifice de la

messe, et même faire quelques bonnes œuvres, dans
la vue de l'obtenir.

D. Quels sont les motifs les plus propres h exciter en
nous la contrition ?

îl. Il y en a sept principaux.

D. Quel est le premier ?

R. C'est la laideur épouvantable du péché qui nous rend 1

plus horribles aux yeux de Dieu qu'un corps mort etj

pourri ne l'est aux yeux des hommes.
D. Quel est le second ?

B. Les peines que mérite un seul péché mortel, donti

il «st impossible de comprendre la rigueur, et qui!

dureront toute l'éternité.

!p. Quel est le troisième ?

R. Les biens que le péché mortel nous fait perdre,!

savoir : en ce monde, la grâce de Dieu et le rcposj

d'une bonne conscience et dans l'autre, les délices!

éternelles du Paradis.

D. Quel est le quatrième ?

K. C'est la passion de Jésus-Christ qui nous. a tantj

aimés et dont nos péchés ont causé la mort.

D. Quel est le cinquième ?

R, C'est l'ingratitude dont le péché nous rend coupables!

envers Dieu, qui nous a tant fait de bien pour Isj

corps et pour l'âme.

D. Quel est le sixième ?

R. C'est l'amour de père avec lequel ce Dieu que nouai

avons offensé, prend soin de nous en ce monde, etj

nous prépare, en l'autre, son royaume céleste.

D. Quel est le septième ?

R. C'est la bonté infinie de Dieu considéré en ]ui-même,L

qui, quand il ne nous aurait jamais fait de bien, eatj

si bon et si aimable, que nous devrions mourir millej

fois plutôt que de ne jamais l'offenser.

D. Entre tous ces motifs, quels sont les plus parfaits, cil

ceux auxquels il est plus à propos de s'arrêter ?
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^ Dieu la grâ,cft

;s h exciter en

ré en lui-même,

j

R. Ce sont ceux qui nous portent à l'amour de Dieu, et
particulièrement c'est le dernier.

ID. Y a-t-iî des chrétiens qui, allant à confesse, n'ont

ravdrr'
«contrition, quoiqu'ils 'croient

IR. Oui, il y en a plusieurs; comme ceux qui s'imaginent
I avoir une vraie contrition, quvM ils en ont prononcéun acte du bout des lèvres.

"""uv-o

p. Y at-il quelques remarques pour connaître si la con-
trition qu'on a est véritable ?

R. Il y en a trois, 1. Quand on se sent si touché, qu'on
I voudrait, pour beaucoup, n'avoir jamais offensé Dieu.

2. Quand on s est approché du confesseur, avec une
disposition sincère de se soumettre, do bon cœur, à

n.nrT'^V ^^''""T'/^^' P^"'- la pénitence, soit

le désir et le soin d'expier ses péchés, plr la péni.tence et les bonnes couvres,
» i» •» !>«»"•

I

Fénii^ioe sincère de Manassès. 2 Liv. des Paralip, ch. 33. 13.
Pbatiqubs. 1. Eprouver la sincérité de sa contrition, par lafleparation des choses qui nous peuvent ôtre occasion depéché comme certaines personnes, certains emplois etcL'éprouver encore, par la privatioA des plaisirs et dés corn-modUés légitimes et permises, et en esprit de pénitence

fXïir-.^DU FERME PROPOS DE NB PLUS OFFENSER
DIEU.

Est-ce assez d'avoir un extrême regret des péchésqu on a commis ?
o ^ «

l Non, il faut encore faire un ferme propos, c'est-à-dire
avoir une forte résolution de ne plus offenser Dieu,

'

Quelles dispositions doivent accompagner le ferme

l II y en a deux : la première, c'est un courage ferme,
pour tout souffrir plutôt que d'offenser Dieu. La
seconde, c est un humble aveu, que noua ne ferons
rien sans a grâce de Dieu, que nous espérons reçe.
voir de lui, par Jésus-Christ.
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D. Qaelloa sont les marques auxquelles on peut oonuaîtro
j

si l'on a un forme propos de ne plus offenser Dieu ?

R. 11 y en a trois, 1. Si l'on se sépare des occasions dul

péché, comme sont les ms^uvaises compagnies, kl

jecturo des mauvais livres, etc 2. Si ^on travaille
j

à détruire ses mauvaises habitudes. 3. Si l'on prcnd|

les moyens de mener une vie plus chrétienne.

D. Qui est celui qui doit craindre de n'avoir pas ou uq|

bon et ferme propos ?

R. C'est celui qui, après ses contcssions, retombe toujours|

volontairement dans les mêmes péchés.

D. Comment appelez-vous le péché que commet celui quij

tombe ainsi ?

R, On l'appelle le péché de rechute.

D. Ce péché est»il beaucoup plus énorme que les autres ? 1

R. Oui, parce qu'il est accompagné presque toujours,

, d'ingratitude, do malice et de mépris de Dieu.

D. OCi conduisent ordinairement les fréquentes rechutes ?l

B. Elles conduisent à l'endurcissement et à rimpéuitcnc(^

finale.

D. Qu'entendezvous par l'endurcissement et l'impénij

tenoe finale ?

K-, J'entends, par l'endurcissement, l'état de celui qnJ

n'est touché de rien ; et par l'impénitepce finale,l'étal

funeste de celui qui, ayant différé de faire pénitence!

meurt sans l'avoir faite.

Fausse pénitence ei endurcissement de Pharaon. Exod. ch. 10 et Kl

Pbatiqum. Témoigner à Dieu la sincérité de son retour, ei[

recherohaat les causes de ses péchés, et les moyens de lej

retrancher.

2. Prévoir les occasions qu'on peut avoir do retomber dans sel

fautes ordinaire8,et prendre une forte résolution de les évitel

S. Se condamner à fivre quelque pénitence, chaque fois qu'oif

aura le malheur d'y retomber-

jrjfXF*.—DE LA CONFESSION.

J). Qu'EST-ce que la confession ?

R. La confession est une déclaration que l'on fait de ton

ses péchés au prêtre, pour eu recevoir le pardon oij

l'absolution.
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aent et l'irapéni]

D. Les pre rea ont-ils le poaVoir de pardonner les péchés?

ni/ '' opprouvés de Vivtque, ont le pouVoir depardonner ou do retenir les péchés.

I

' énormes'?'
'^""'"'^ '°''* ^^' ^^^'^^^^ ""^""^ ^°' P^^«

[

B. Il y a des péchés énormes dont l'absolution est réservéeau pape et aux évoques r les confesseurs ordinaires ne
peuvent pas en absoudre sans une perraissiou par-
ticuhère

: mais avec cette permission, ils peuvent
absoudre tous les pécheurs qui sont véritablement
ptmitentfl.

[D. De qui le pape, les évoques et autres confesseurs ont-
Ils reçu ce pouvoir ?

B. C'est de J C. lui-même que les apôtres et leurs suc
I cosseurs ont reçu le pouvoir de pardonner ou de rete-

nir les pèches, lorsqu'après sa résurrection, apparais-
sant à ses apôtres, il leur dit (et à Pierre en particu-
lier)

: Je vous emoieavec la même autorité que mon
Père m a envoyé. Recevez h St. Emnt ; les péchés
seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils
seront retenus à ceux à qui vous les aurez retenus.

). Comment les prêtres ou confesseurs peuvent-ils juger
quand il faut pardonner ou retenir les péchés ^
C est par la confession ou accusation que les pénitents
font eux-mêmes do leurs péohé.s, que les confesseurs
peuvent jugor s ils doivent pardonner, par l'absolu-
tion, ou retenir les péchés.
Quelles conditions doit avoir l'accusation du pénitent
pour mettre le confesseur en état do juger s'il doit
lui donner ou refuser l'absolution ?

La confession ou accusation du pénitent, pour être
bonne, doit avoir trois conditions.
Elle doit être, 1. Humble, 2. Sincère, 3. Entière.

). Qu'est-ce qu'une confession humble ^

La confession est humble, lorsqu'on ne raconte pas ses
péchés indifféremment, comme une histoire j mais
qu on s en accuse avec le regret et la confusion d'un
criminel devant son juge.
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D. Qu'est-co qu'une confesiflon sincère f

R. La confession est sincère^ lorsqu'or dit Bimplemontl

ses péchés, comme on les connaît, sans exagération,!

ni excuse.
,

D. Qu'est-co qu'une confession entière f

R. La confession est entière^ lorsqu'on déclare tous sosl

péchés, au moins mortels, leur nature, leur nombrol

ot les circonstances aggravantes, autant qu'on peut|

les oonnattre.

D. Donnez-en un exemple.

R. Si on a dérobé, il faut dire combien de fois on l'a fait
;|

si la somme qu'on a prigc est considérable, si c'est!

une chose sacrée, ou si c'est dans un lieu salut qu'oD|

l'a prise.

D. Celui qui, par honte, cacherait volontairement uni

péché mortel, ou une circonstunoo notablement aggra{

vante, ferait il une bonne confession ? I

R. Celui qui, par honte, cacherait volontairement ud|

péché mortel ou une circonstance notablement

aggravante, ferait une confession nulle et sacrilège]

qu'il serait obligée de recommencer tout entière, ci

y ajoutant l'accusation do ce nruveau sacrilège.

D. Est-il aussi nécessaire d'accuser les péchés véniels i

R. Il n'est point absolument néccesairc d'aoouscr leij

péchés véniels ; mais, cela est fort utile, pourvu qu'on

le fasse avec douleur et- contrition.

nUloire de David qui reconnaît son péché. 1, des Paralip. ch, 2l|

PaA^TiQDBS. l. Ne cachor aucun p^chd raôrae véniel àconf338^

surtout quand un sent quelque petit doute à ce sujet.

2. Commencer son accusation par les plus jjrande péchés, d|

peur qu'on ne les oublie, et par < eux qu'on a plus dî hoiiti

do déclarer, de crainte quA le démon ne nous tente de k
cacher.

3. Regarder la confusion que l'on a, en s'accusant, comme li

première pénitence qu'il faut faire d© ses péchés.

4. Demander h Dieu la grâce de surmonter toutes lea répu|

guauccs qu'on ressent à cet égard.
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XXXFI.-EXIROICÏ POUR LA CONFESSION

p. Que doit faire un chrétien, braque le moment do ««
I

confesser est arrivé ?
"iuuieni ao se

r î^^'Xr K ™r'"*
de se confesW est arrivé, il faut

I 1. Aller humblement se mettre à genoux ù côté d ipretro ou au confessionnal. 2. Faire sur soi 1«signe de la croix, en disant :
*

^°

En français. i jn» ? .-

IPuis continuer :

'

tJiénisaez-moi, mon père oarcf I n^r^^A' •% .

J
guefaipJé. ^ ""''^'^ '"'^'•. P"tw, quîa

lEt tout de suite commencer le ConfiteoV'''^'''

rusqu à ces. mots :
'
^'^^

Far ma faute
, Afou culpa.

Après avoir reçu la bénédiction du iTêtre ouefa.Vnn?
11. Après avoir reyu la bénédiction du prô re il fa,U d^rn

1. Depuisqucl temps on nesWpaLonfo's J o «'"
a reçu l'absolution la dernière fois 3 «Ton Z't.T
pénitence qui avait été iraooséo 4 On
ensiiifP .>. «'....ne... ^Ai Pf,,• ^- <^û commenceensuitels^acc;;:;:d7s™rést:i;^^^^^^^^^
naît, en disante chaque a/-ticbt}:tSrr
0. l.nfîn,si le pretro trouve bon tIa f.îv^ Y *

rogation UJuui r^po^dîot^c^i^S^IZTr
l. Après q« on a du ,„„., ,os pdohés,'„l, ûmt eùa^Z.Jo m aocuso, do plus, do bieu d'autre, pthùTaLjo ne connu,,, pas, et de eouï de tonte ma vie Ton•' dem»nde pardon à Dieu of >. „n,.^

"".«vie, jen
" péniteuee et l'ab«„lnto"' '

' ™'" "'"'" P*'-«' '»

:'uis tout de auito ou finit le Coyîieor, en disant •

En françaÎB. i r„ , .

Après avoir fini'ie cjteor, que St.oï?'
''"•

iXnTuftt'sîrretLTrontnr-'-'''-
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D. Pour quelles oanscs les confesseurs doîvont-ils ordi-

nairement rofuflor rabsolution ?

K. Ils la doivent refuser, l. A ceux qui ignorent leorl

catéobismo. 2. 'A ceux qui sont en inimitié avec
[

lonr prochain, et qui ne so récoocilient pas. 8. Al

ceux qui retiennent le bien d'autrui, sans vouloir tel

restituer. 4. A ceux qui, ayant blessô la réputation!

de leur proohaiu, no veulent pas la réparer. 5. Al
ceux qui sont dans l'hrAbitude du péché, et ne ira-

vaillent pas à s'en corriger. 6. A ceux qui sont dansl

l'occasion prochaine du péché, et qui no veulent pas la|

quitter.

D. Et, si le confesseur juge à propos do donner l'abso.]

lution, que faut-il faire ?

R. Si le confesseur juge à propos do donner rabsolutionl

il faut, pendant qu'il la donne, renouveler son aote|

. de contrition, comme ci-dessus, page 53
;

puis se re-

tirer en silence, ut faire, au plus tôt, la satisf:votion|

ou pénitence imposée.

Fausse pénitence d' Antiochu», et ta rf.probation,

Llv. 1. des Machab. cli. 0. Liv. 2. ch. 8.

PuATiQUsa. 1. Se confesâer non par habitude ou par routiae|

mais, comme si u'ôtait pour mourir aussitôl après.

Au sortir du confessionnal, remercier Dieu de la grâcd

qu'on vient de recevoir.

Repasser, dans son esprit, les avis que le confesseur a doa-

nés, et prendre une ferme rt^.solutioii de les pratiquer. I

Renouveler sa coatrition à l'égard des péchés qu'on a cod^

fesaés, et faire, au plus tôt, la pônit'^nce imposée.

2.

3.

4.

XXXVlï.—DE LA SATISFACTION.

T). Qo*EsT-ce que la satisfaction ?

B. La satisfaction est une réparation qu'on doit à Dien|

et au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on leur

fait par le péché.

D. Cette réparation ost-olle nécessaire pour obtenir I

pardon de ses péchés ?

R. Cette réparation est si nécessaire, que sans elle, ou ai^

moins, sans le désir et la volonté de satisfaire, autantl

qu'on le pourra, il ne peut point y avoir de véritableT

contrition, ni, par conséquent, de pardon du péché.

!«
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loÎTont-ils ordi-

M

sans vouloir lel

donner l'absoJ

I). Mai^ quand lo p6oh6 ost pardonna, cst-on oncoro
obligé do fftire pénitonco ?

H. Quoique lo ptfcbé soit pardonné, il est toujours né-
I cessaire de faire pénitence parce qu'en nous accordant

ie pardon dô nos pécliés dans le saoremeut, Dieu oui
efface en notre âme, la tache, ou la coulpodu péché
ot qui nous remet, on même tempa, la peine étcmelld
que nous avions méritée, no fait souvent que changer
cette peine éternelle en une peine temporelle qu'il
taut que nous souffrions dans cette vie, par la pénitence
ou, après h mort, dans le purgatoire.

p. Comment satisfuisous-nous k X)ieu 'par cette peiuo
• temporelle {

^ t

.

En accomplissant des œuvres de pénitence, avec la
grâce de Jésus-Christ, par qui seul aous pouvons
monter, et satisfaire à Dieu.
Par quelles œuvres de pénitence peut-on satisfaire b,
Dieu, pour ses péchés ?

On satisfait à Dieu, 1. En acceptant avec soumission
et en uuionavec J. C, source de tout mérite, le«peineg
et les afflictions do la Me. 2. Par la pratique
des œuvres sat)isfaotoircs, qui sont le jeûne, l'aumÔDo
et Ja prière, o. Et principalement en accomplissant
chrétiennement la pénitence que lo confesseur impose
4. hjQ gagnant les indulgences.

'

Qu'entondez-vous par h Jeûne?
Par le Jeûne, j'entends toutes sortes de mortifications
de Ja chair et des sens.

p. Qu'entendez-vous par Vaumône ?
li. Par Vaumône j'entends toutes sortes di secours
I spirituels et temporels que nous donnons au prochain

dans son besoin.

Quelles sont les œuvres de miséricorde corporelle ?
li y a sept œuvres de miséricorde corporelle. 1 Don-
ner à manger à ceux qui ont faim. 2. Donnerai
boire à ceux qui ont soif. 3. Vêtir les nus. 4. Loger
les pèlerins et les étrangers. 5. Visiter les malados.
0. Délivrer ou consoler les prisonnievs. 7, Ensevelir

I
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D. Quelles eont les œuvres de miséricorde spirituelle.

JR. Il y a aussi sept œuvres de miséricorde spirituelle. 1

1. Enseigner les ignorants. 2. Reprendre ceux qui
|

manquent. 3. Conseiller ceux qui sont en pertes.

4. Consoler les affligés. 5. Supporter les défauts et|

l'hnraeur du prochain, 6. Pardonner les injures,

7. Prier pour les vivants et les morts, et même pour]

ses ennemis.

D. Qu'entendez-vous par la prière ?

R. Par la prière^ j'entends toutes les œuvres de dévotionl

et de piété envers Dieu, qui sont en usage dans rEgliso.|

Conversion de Corneille. Actss dos apôtres, ch. 10.

PiiATiQUBS. 1. Quand on a quelque chose à souffrir, l'offrir à|

Dieu, en satisfection de ses péchés, avouant qu'on a mérité|

davantage.
Pratiquer, chaque jour, quelque mortification soit dans aesj

repas, soit dans ses plaisirs, soit dans son travail, se pri-

vant de quelque commodité pour l'expiation de ses péchéa.j

Pratiquer aussi chaque jour quelques œuvres de charitéj

envers le prochain.

Partager son revenu ou le gain de son travail ou de ôonl

négoce, et on donner une^certaina portion pour soulagerj

les pauvres.

2.

3.

4.

XXXTIir.—SUITE DE LA SATISFACTION ET DBS

BONNES OEUVRES.

D. Est-on obligé d'aocomplir la pénitence que lo con|

fcsseur impose ?

R. Oui, on y est obligé, sous peine de péché.

D. Comment faut-il acoomplir cette pénitence ?

R. Il faut l'acoomplir, 1. Avec fidélité, c'est- à-iire, enl

faisant ponctuellement ce que le confesseur a ordonj

né, et en la manière qui'l l'a ordonné. 2, Avec piété

c'est-à-dire avec un grand désir de satisfaire à Dieuj

et en s'unissant aux mérites de Jésus-Christ,

D. Qu'entendez-vous par les tWii/^encci.^

R. Par les indulgences j'entends des grâces que l'Eglisd

accorde aux Qdèles pour la rémission des pein^^

temporelles dues à leurs péchés,
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TION ET DES

p. Qui est-ce qui pout accorder des indulgences ?
K. C est Je pape et les évêques qui peuvent accorder

I

des indulgences.

ID. Qui leur a donné ce pouvoir ?

p. C'est Notre-Seigneur J.-C. qui a donnd ce pouvoir
au pape et aux évêques, par l'autorité absolue qu'il
leur a donné de lier et do délier les pécheurs.

). Que faut-il faire pour gagner les indulgenos ?
l. Pour gagner les indulgences, il faut, 1. Etre vérita-

blement repentant de tous ses péchés. 2. Accomplir
hdèlement les conditions prescrites par celui qui
accorde l'indulgence.

iD. Ne peut-on pas, lorsqu'on a gagné les indulgonces.
I se dispenser de faire pénitence ?

l' Les indulgences ne nous dispensent pas de faire péni-
tence, 1. Parce que pour gagner l'indulgence, il faut
être véritablement pénitent, c'est-à-dire, disposé à
porter autant qu'on le pourra, la peine de ses péchés :

1 indulgence n'étant accordée que pour suppléer à
notre faiblesse. 2. Parce que la pénitence est un
devoiç essentiel de la vie chrétienne, dont J.-C. lui-
même nous a donné le commandement et l'exemple.

). Comment peut-on satisfaire au prochain ?
l On satisfait au prochain, en réparant le tort qu'on

lui a fait dans sa personne, ses biens ou son honneur.
>. Expliquez cela plus particulièrement.

C'est une obligation, 1. De dédommager son prochain
du tort qu'on lui a causé dans ses biens. 2. De
réparer sa réputation, si on l'a blessée par médisance
ou calomnie. 3. De lui demander pardon, si on l'a

JP^"|*^- 4. De se réconcilier avec ses ennemis.
5. De réparer le scandale qu'on a donné.
Celui qui, en se confessant, ne serait pas résolu de
réparer le tort ou l'insulte qu'il a f-vit à son prochain
ou de se réconcilier avec lui, recevrait-il l'absolution
de ses pécnés ?

l Non, au contraire, il commettrait un sacrilège.
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JD. Quand faut-il se réconcilier avec son prochain ou
réparer le tort qu'on lui a fait

'^

R. Il faudrait lo faire, si on le pouvait, avant que do
venir à confesse ; mais au moins, aussitôt après
qu'on s'est confessé.

Achab qui prend la vigne de Naboth : sa fausse pénitence.

3. Liv. des Rois, ch. 21.

Pbatiqces. 1. Ne point contester avec son confesseur sur les
péniiences qu'il imposo, mais les lucepter bien volontiers,
si on peut les accomplir.
A chaque confession, ajouter quelque pratique de mortifica-
tion à la pénitence imposé par son conffsseur ; la regardant
comme trop légère par rapport à ce que nos péchés méritent.
Lorsqu'on hccomplit sa pénitence, l'offrir à Dieu en union
do celle que J. 0. a faite pour nos péchés. On peut dire
à cette fin :

Mon Dieu, je vous offre, avec la pénitence que Je vais faire, tout ee\

j
queJ. C. mon Sauveur a souffert pour mes péchés pendant sa\

vie mortelle.

2.

3.

XXXIX.—DE l'eucharistie.

1). " Qu'EST-ce que l'Eucharistie.

II. L'Eucharistie est un sacrement (permanent) qui
contient réellement et en vérité le corps, le sang,

l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
sous les espèces ou apparences du pain et du vin.

D. Pourquoi dites-vous que c*est un sacrement permanent?
R. Je dis que l'Eucharistie est un sacrement permanent,

parce qu'il n'en est pis de celui-ci comme des autres]

sacrement", qui consistent dans une action passagèreA
ptar laquelle on nous en fait l'application ; au lieu\

que rEucharistie dcmexire dans un état fixe et per-j

manent, que 7ious appelons le «SV. Sacrement de l'an-\

tel, et qui ne nous est appliqué que par la communion.l
T). Où se fait le sacrement de l'Eucharistie ?

j

II. Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte messe.
D. Par quelles paroles?

R. Par les paroles de la consécration que le prêtre pro-

nonce, au nom de Jésus-Christ, sur le pain et sur te|

vin, qui sont la matière de ce sacrement.

D. N'
du"

R. Lo
sou

D. Qu.

div

R. No
cor

cha

D. Cel

reç

K. Ou
que

D. Fai

dan

R. Oui

son



CATÉCHISME. G7

I). Qaclles sont ces paroles ?

R. Les paroles de la consécration sont celles-ci : Ceci est
mon corpsj dites sur le pain ; et ceci est mon sang,
dites sur le vin.

D. Quellti est la vertu do ces paroles ?

R. Par la vertu des* paroles de la cons<5cration, le pain
est changé au vrai corps, et le vin au vrai sang de
N. S. J. C. par un mystère que VEijlise appelle
transsubstantiation ?

D. Que signifie ce mot transsuhstantiaiion ?
R. Le mot transsubstantiation signifie le changement

d'une substance en une autre.

D. Est-ce que in substance du pain et du vin ne demeure
pas dans l'Eucharistie, après la consécration ?

R. Non, il ne reste dans l'Eucharistie, après la consé-
cration, que les espaces ou apjjnrences du pain et du
vin, et sous chaque espèce, est J. C. tout entier : c^'est

ce qu'on appelle 7b mt/sfère de l'Eucharistie.
D. Qu'entendez-vous par les espèces ou apparences du

I

pain et du vin ?

R. J ^entends ce qui paraît h. nos sens, comme la couleur,
la figure et le goût du pain et du vin.

|D. N'y a-t-il que le corps de Jésus-Christ, sous l'ia^'èc

j

du paiu, et son sang sous l'espèce du vin ?

R. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont également
sous chaque espèce,

p. Quand on divise les espèces du paiu ou (3u v.a,
divise-t-on aussi le corps et le snijg do Jéso'- Ch «it :

|R. Non, on nedivi?equo l'espèce du pain ou du vij, ; ie
'

corps de Jésus-Christ est toujours tout c itier sous
chaque partie divisée de l'espèce.

ID. Celui qui ne reçoit qu'une partie de l'hostio, i^^^ qui ne

j
reçoit qu'une espèce, reçoit-il Jésus-Christ tour entier?

lu. Oui, parce que Jé.sus-(Jhrist est tout entier sous cha

I

que espèce et sous chaque partie des esjèccs.

p. Faut-i' adorer le corps et le sang de Jésus-Christ,

I
dans 1 'jucharistie ?

|R. Oui, sans aucuii doute, parce que ce corps ot ce sang
sont inséparablement unis à la divinité.

'^i
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B. Quand est-ce que Jésua-Cbrist nous a appris la vérité

de sa préseoce réelle dans l'Eucbaristio ?

R. J. C. nouB a appris la vérité de sa présence réelle

dans l'Eucharistie, le Jeudi-Saint, veille de sa passion

lorsqu'il institua ce sacrement.

D. Que fit-il alors ? ^^

B. Il prit du pain et le bénit, lo rompit et le donna h ses

disciples, en disant. Prenez et mangez^ ceci est mon
corps. Il prit ensuite le calice ou était le vin, il le

bénit et le leur présenta, en disant : Prenez et huvez;

ceci est mon sang. Enfin, il leur donna le pouvoir de
faire la même chose, en leur disant : Faites ceci en
mémoire de moi.

D. Comment est-ce que ce sacrement permanent en
lui-même, est applique aux fidèles ?

B. Le sacrement de l'Eucharistie est appliqué aux fidèles

par la sainte communion.

La manne donnU aux Juifs. Exod. Ch p. 16.

Pbatiqdbs. 1. S'eïciter aux sentiments d'un ardent amour et
d'une vive reconaaiasance pour J. C. dans rEucharistie,
en songeant combien il nous aime lui-même, en a'j offrant
et s'y donnant à nous qui ne faisons que l'offenser.

Kspôrer en la bonté infinie de Notre-Seigneur, qui, malgré
notre indignité, nous y offre une source abondante de
grâces.

Se consacrer à J. 0., sans réserve puisqu'il se donne à
nous tout entier.

2.

Xli.—DE LA COMMUNION.

J). Qu'EST-ce que communier ?

R. Communier, c'est recevoir le saint sacrement de
l'Eucharistie.

D. Est-ce le vrai corps de Jésus-Christ que l'on reçoit
dans la sainte communion ?

R. Oui, c'est le même qu'il a pris dans le sein de la

Ste. Vierge ^ et le même qui a été attaché à la cjroix, 1

et qui est maintenant dans le ciel.
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t'il se donne à

g.
Les chrétienssont-ilaoblig<5sdecommuuier quelquefoip.

R. Tous les chrétiens sont étroitement obligés de corn-
munior. I Si lorsqu'après avoir atteint l'âge de
discrétion ils Bont suffisamment instruits et préparés.
au jugement des prêtres ; c'est ce qu'on appelle faire
a première communion. 2. Au moins une foiB tous
ies ans, au temps de Pâque ; c'est ce qu'on appelle
taire ses paques. 3. Lorsqu'on est en danger de
mort

;
c est ce qu'on appelle recevoir le saint viatique,

u. reut-on communier plus souvent ?
H. On le peut, et il est à propos et très-utile de commu-

nier souvent.
D. Pourquoi cela ?

B. A cause des grands fruits et avantages que produit
en nous une bonne communion.

D. Quels sont ces avantages ?

B. Une bonne communion procure quatre avantagea
principaux

: 1. Elles nous unit intimement à J. C,
qui devient la nourriture de notre âme. 2. Elle aug,
mente en nous la vie spirituelle de la grâce. 3 Elle
modère la violence de nos passions çt affaiblit la con,
cupiscence. 4. Elle est un gage de la résurrectiou
glorieuse et de la vie éternelle,

D. Que faut-il faire pour bien communier ?
R, Pour bien communier il faut s'y préparer avec sojn.

!

V. Jin quoi consiste cette préparation ?

B. La première et la plus essenHelle préparation à la
sainte communion, c'est l'état de grâce.

D. Qu'est-ce qu'être en état de grâce.
R. Etre en état de grâce, c'est n'avoir commis aucun

pécHé mortel
; oa, si ou en a commis, les avoir eflFaoés

par une bonne confession.

E. Est-oe un grand mal que de communier en état de
péché ?

E. Communier en état de péché, c'est commettre un
horrible Sacnlége comme Judas, profaner et traiter
indignement le corps et le sang de J. C. et, comme
dit «t. Paul, manger et boire son Jugement et m
condamnation,.



70 LE QRANll

Çi ..

D. Outre l'état do grâce on pureté de ôcèUi*, y a-t-il

quelqnos autres dispositions nécessaires pour bien

coDoniunier ?

il. O'Jtrc, Tétat do grâce, il y a encore deux sortes do

dispositions nécessaires pour bien communier, les

unes regardent le corps et les autres, l'àme.

D. Quelles sont les dispositions du oorps ?

R. La première disposition du oorps, absolument néces-

saire pour birn ooramunier, excepté pour lea malades

qui (ommunient en viatique, c'est d'être à jeun, c'est-

à-dire, n'avoir ni bu, ni mangé depuis raiouit. La

seconde moins nécessaire, mais bien de bienséance

importante, c'est d'être proprement et modestement

vOtu, selon son état.

D. Quelles sont, outre l'état de grâce, les dispositions do

l'.'irae, importantes pour bien communier?

R. Les autres dispositions de l'âme, importantes pour bien

ooratnuoier, sont la dévotion et la ferveur auxquelles

il faut s'exciter, eu produisant Ica actes convenables.

Trahison de Judas, sa eommuni(m «t sa mort,

Q. Matthieu, ch. 17 et 29.

PuATiQTJBS. 1 . Communier le p\\xs souvent qu'on le peut, et au

moins une fois au commencement de chaque mois.

2. Deux ou trois j^urs avant celui de la communion s'y prépa-

rer par des prières plus ferventes et par de bonnes œuvres.

3. Quand on est dangereusement malade, demander, de bonne

heure, la sainte communion, sans attendre qu'on soit à

l'extrémité, et fdiro en sorte que nos parents et noa ami»

faasent de même.

XLI.—EXERCICE POUR LA COMMUNION.

I). Comment faut-il communier pour le bien faire ?

R. Pour bien communier, il faut observer trois choses,

1. ()e qu'il faut dire avant la communion. 2. Ce

qu'il faut faire pendant qu'on communie. 8. Ce

qu'il faut faire après la communion.

D. Quels sont les- actes par lesquels il faut se préparer

à la communion ?

R. Il y a cinq actes principaux par lesquels on doit se

préparer immédiatement t\ la sainte communion*
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D. Nommez-les, suivant leur ordre.
R. Des actes de foi, d'humilité, de contrition, d'amour

et do désir."

D. Faites un acte de foi sur la présence réelle.

AOTE S£ FOI.

E. Mon Dieu, je crois fermement, et plus fermement
que SI je le voyais do mes propres yeux, que le corps,
le sang, l'âme et la divinité de J. C. mon Sauveur
sont réellement et substantiellement présents dans le
St. Sacrement de l'Eucharistie

; et je suis prêt à
donner mon sang et ma vie pour la défense de cette
vérité, parce que c'est J. C. mon Sauveur lui-même
qii la dite et révéiéo.

00 PLng BREETÏMÏNT,

Mon Seigneur J. C. je crois plus fermement que si jo
le voyais des yeux du corps, que c'est vous-même
que je vais recevoir, en recevant le Saint-Sacrement

D. Faites un acte d'humilité.

ACTE D'HUMItlTB.

R. Mon Dieu, je suis extrêmement indigne que vous
entriez en moi

j mais j'espère en votre bonté infinie :

dites seulement une parole, et mon âme sera guérie
de toutes ses misères.

D. Faites un acte de contrition.

ACTI Dg OONTRITIOJJ,

R. Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir
oflFcusé, parce que vous êtes infiniment bon et infini-
ment aimable, et que le péché vous déplaît. Par-
donnez-moi, par les mériter de J. 0. mon Sauveur •

je me propose moyennant votre sainte grâce, de né
plus vous oflfenser et de faire pénitence.

D. Faites un acte d'amour.
ACTï d'amour ou DB CHARITE.

R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, et par-
dessus tout ce que j'ai de plus cher au monde.

D. Faites un acte de désir.

AOTX DE DESIB.

R. Venez, ô divin Jésus, venez dans mon cœur, délivrez-
le de tous ses maux, comblez-le de vos biens et de
grâces : je désire ardemment de vous recevoir.
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li:]

D. Qannd est-ce qu'il faut produire cea actes ?

R. C'est principalement pendant la messe, à laquelle on

doit communier, qu'on doit produire ces actes, plua

(le cœur que de bouche.

D. Est-il absolument nécessaire d'entendre la messe,

avant de recevoir la sainte communion ?

R. C'ost la coutume des fidèles d'entendre la messe,

avant de recevoir la sainte communion, et il ne faut

pas s'en dispenser sans nécessité.

D, Quand le moment de communier est arrivé, que faut-

il faire ?
'

. m *

R. Q' and le moment de communier est arrivé, il faut.

1. S'approcher de la sainte table avec respect et

modestie. 2. So mettre à genoux et étendre, sur

ses mains, la nappe de communion.

D. Quand le prêtre présente la sainte hostie, comment

faut-il la recevoir ?

R. Pour recevoir décemment la sainte hostie, il faut.

1. Tenir la tête droite et ferme, sans l'avancer, nila

retirer en arrière. 2. Baisser modestement les yeux,

ou les arrêter sur la sainte hostie. 3. Ouvrir la

bouche médiocrement, et avoir la langue un peu

avancée sur la lèvre do dessous.

D. Ayant reçu la sainte hostie, que faites-vous ?

R. Après qu'on a reçu la sainte hostie il faut la laisser

s'hnniecter un peu sur la langue et l'avaler, avec

respect et dévotion, sans la laisser fond.e entièrement

dans la bouche.

D. Kt si la sainte hostie venait s'attacher au palais,

que faut-il fiiire ? l

R. Si la sainte hosfi'^ venait s'attacher au palais, il

faudrait, sans se troubler, la détacher doucement,

avec la langue sans y porter les doigts. I

D. Si le prêtre donnait deux hosties au lieu d'une, oui

s'il n'en donnait que la moitié d'une, cela devrait il'

troubler celui qui communie ?

R.^ Non, parce qu'on ne le reçoit pas plus en deuxhosticsl

qu'en une, ni moins eu la moitié qu'en une tout!

entière.
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D. N'est-il pas nécessaire de communier aussi sous l'es-

Sèco du vin ?

ésus-Christ tout entier, vivant et glorieux, tel qu'il
est aujourd'hui dans le ciel, étant rôolloment etsubs-
tantielleraent présent sous chaque espèce consacrée,
il suffit, pour le sacrement, de le recevoir sous une
seule espèce, quelle qu'elle soit.

I[U(oir« du lavement dM pieds. St. Matthieu, 26. St. Jean, 14
Pratiquïs. 1. La veille de la communion, 8'ocCuper très-par-

tictiliôrement du bonheur qu'on doit avoir le lendemain.
Le jour de la com.nuuion, 8o lever de br^z^Q heure pour
achever de s'y préparer.
En attendant à l'église, que la messe se dira, s'exciter À la
dévotion en lisant quelque chose du iv. livre de l'Imitation
on en raôlitant quelques-uns des actes prescrits pour la
comrannion.
Qnnnd le moment vie la communion approche, réciter ces
ftctes, lentement, et avec toute l'attention et la ferveur
dont on eat capable.

12.

3.

14.

^lill—D« t'ACTlOM Dl GBÂCES APRE? LA 8A1NTB COMMUNION.
Lorsque la sainte hostie est avalée, que faut-il faire ?
Lorsque la sainte hostie est avalée, il fout se retirer à
l'écart et employer ces derniers moments, infiniment
précieux, à faire l'action do grâces.
Combien do temps doit-on employer à l'actio'n do
grâces ?

Il convient d'employer à l'action de grâces, au moins
environ un quart d'heure.

A quoi faut-il s^occuner pendant ce temps-là ?
l II faut pendant le temps de l'action de grâces, s'occuper

à produire différents actes, plus de cœur que de bouche.
Quels sont les principaux actes de l'action de grâces ?

l. Il y a cinq principaux actes de l'action de grâces, qui
sont d'adoration, d'amour, de remercîment, d'offrande
et de demande.
Faites un acte d'adoration.

.|j_
ACTE D'ADORATION.

Mon bauveur, je vous adore, comme mon créateur :

je m'unis aux adorations profondes que la très-sainte
Vierge, les anges et les saints vous rendent dans le
ciel, et j'offre à la très-sainte Trinité toutes celles
que vous lui rendez dans le très-saint Sacrement.



74 LK a^AND

D. Faites nn acto d'amour.
ACTB D'AMOUR.

R J »!W«, mou Sauveur, bonté 8ouvoraiao ot source
^

'

d« tou8 bien», je vous aime de tout mou ocour.

D. Faites un acte de remcrcîiuont.

AOTE t)B MMBRClMBKt.

R Mon Sauveur, je voua remercie, de tout mon cœur,
'

de toutes les grâces qre j'ai reçues de v us, ot par.

tioulièrement Ut la bonté infiuio avec la ,iieile vo -s

avez bien voulu vous donner h moi,qui en suie indigne.

D. Faites un acte de demande.
AOTB I>E DKUANSE.

•R. Divin Sauveur, vous connaisses les besoins de mon

âme, .amodie* à «es faiblesses et à sa pauvreté, et

surtout ausmentcz en moi votre saint amour et la

crainte de vous offenser. Secourez, Seigneur, votre

sainte Eglise, dans tous ses besoins ;
sanctiiiez ceux

nui sont dan?* son sein, et surtout mes parents, mes

amis et enn. nis, mes supérieurs et mes bienfaiteurs
;

faites-nous, à tous, la grâce do vous servir uniquement.

D. Faites un acte d'offrande.

ACTE D'OFFRANDR.

R Mon Dieu, recevez l'offrande que je vous fais do tout

ce nue ie possède ;
disposez-en, selon votre bon plai-

Bir/etLuffrez qu'en m'offrant à vous, je vous offre

vois-raôme à la très-sainte Trinité, pour 1 expiation|

de mes péchés et de ceux de tous les hommes.

D Est-il nécessaire de produire, de bouche, tous les act .8,

'

avant et après la communion ? ,
, , , ,

R II e.st très-à propos de produire, de bouche, tous les

actes avant ot apvè» la communion ;
mais il est surtou.

nécessaire d'en exciter les sentiments dans son cœur

Les mrsonnes qui ne savent pas lire, ou qxdfont pas om l. Les 8

deZmlZ poul apprendre les actes pour U conmu^on^ V.uà

toZZt après avoir adoré Notre-Seigneur, et lui a.ow dt
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1 ooour.

)Ut mon cœur,

» V U8, et par-

la jUeile vo '3

Q suie indigne.

asoins de mon
j

a pauvreté, etl

it amour et la

cifcnour, votre

Banctificz ceux

13 parents, mes

s bienfaiteurs ;

ir uniquement.
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D. Comment faut-il passer îa journi^o dans laquelle on
a eu le bonheur de communier ?

R. Le jour auquel on a eu le bonheur o cummunier,
doit ôtro sanctifié, 1. Par le reoneilleaient et l'éloi-

gnemcnt des compagnies. 2. Par la prière et par

les bonnes œuvre», et surtout en assistant, autant

qu'on le peut, aux offices do l'Eglise.

Tnitilutionde l'Fucharittie. Saint Matthieu, 26. St. Jean, '.

Pbatiquis. 1. Passer le jour do pa coromnnion dans la

retraite, lea œuvres de piété, et la lecture des bons livres.

Si on est obligé d« travailler, le faire avec recueillement,
s'occupant de In présence de Dieu et de la grâce qu'il

oons a faite en ce jour.

S'il est possible, dérober, dans l'aprôa-dîner, quelques
momeutâ i<. sou tra ul, pour les employer à la prière ou à
la lecture de queiqve livre de piété.

2.

|3.

[filll.—PES DIFFÉRENTES SORTES DE COMM' "^lONS,

Combien j a-t-il de sortes de communions ?
^

il y en a trois sortes j il y a de mauvaises commu-
nions, autrement appelées coujmunions indinnes :

il y a des communions tièdes ; et il y a de bmnes
communions.
Qu'entendez-vous p .r une mauvaise communion, ou
une communion indigne f

Par une communion indigne, j'entends celle que
l'on fuir en péché mortel.

E-^t-ce un grand mal que do communier en éché

mortel ?

l. Oui, c'est un des plus grands crimes que Ton puisse

commettre, et un hcrrible sacnlége.

). Quelles sont i. lites funestes de cet horriMe péché ?

ui n'ont pas ossa l. Les suites les pius orc'inaires sont la répi bation et

l'endurcissement ; c'est St. Paul qui nous le fait

)us fais do tout

votre bon plai-

s, je vous offre

)our l'expiationl

liommes.

e, touslesacl-s,

)0uche, tous les

ais il est surtou

, dans son cœur.

prières chrétien

crime.

r la coinmaihion

r, et lui avoir <lt

wec attention

\sant sur chaeunl^^ -ri 'i
~ 19

la aalutatioi
'• ^^ avez-vous quelque exemple {

l. Oui, et particulière! eut celui de Judas, qui fit la

première communion indigne : quoique Jésus<Christ

entendre, lorsqu'il dit que celui qui commet
boit et mange sa propre condamnation.

m

j
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lui pariât avec douceur, pour le convertir, oe mal-

houroux fut iu^onHiblo à sa voix, et pou après, il

Alla se Dondro de désespoir.

D. Qai sont ooue qui s'exposent à faire deaoommunioai

R Ce TnT 1. Ceux qui ne s'examinent pas corarao il

kut 2 Ceux qui n'osent pas aocascr îi confesse tou«

leurs pôohôs. 3. Ceux qui no prennent aucun soin

pour s'en corriger.
.

D. Qu'ontcndoz-vous par une ooranaumon <jMc ?

R Par une communion tiède, j'cufends celle qui se fait

'

avec peu de préparation, et sans dévotion.

D. Quelles sont les suites dos communions tièdes
/

E. l. Elles laissent l'ame dans une langueur spintaelle

nui fait qu'elle succombe aisément aux tentations.

2. Elles disposent peu à peu à faire des communions

indignes. .., ,.

D. Comment est-ce que les communions tièdes disposent

peu à pou à faire des communions indignes f

B. En ce que celui qui néglige les petits péchés, tomb

. insensiblomont dans les grands et néglige ensuite de

se corriffcr dos grands ooaimo dos petits.

D. Qaf sont ceux" qui fout plus ordinairement des

communions tièdes ^ ,

H. Ge soMt ceux qui n'ont point assez <l'horreur du

péché véniel, qui sont attachés aux biens de la .erro

et aux plaisirs de la vie, ou qui Bont négligente dans

la praticmo des bonnes œuvres.
,

D Qu'entendez-vous par une bonne conamunion /

11. J'entends ceUe que l'on fait avec la ferveur et la

dévotioa que demande une action aussi sainte.

D Par quelles marques peut-on connaître si les com

,

mLlns que l'on fait sont bonnes et ferventes, ou 8i|

elles sont tièdes ? , .,..

B. En voici plusieurs, 1. Si on augmente eu humil

et en amour pour Dieu. Si on méprise es vanité,

du monl. 3. Si on craint les plus petits péehéj

4 Si on pratique volontiers des œuvres de chariti

ei do pônitence. 5. Si on aime ^s'occuper des chose
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do Dieu, comme «le sa parole, do la lectnro de bons
livres, do la prière et de la oonversution dos gens de
bien.

^^^V'—DÉ LA PREMIERS COMMUNION.
D. Qu'entendez-vous par faire la première communion T
li. C'est rccovoir,pour la première fois, le saint eacroment

de l'Eucharistie.

r>. Quels soins faut-il apporter pour faire dignement sa
première communion ?

R. Il faut. 1. S'instruire des vérités de la religion, en
apprenant le cat»5chisme,et en assistant ponctuellement
aux instructions publiques qui se font pour préparer
les enfants à cette sainte action. 2. S'exciter à la
piété et à la dévotion, et désirer ardemment la sainte
communion. 3. Se corriger, longtemps auparavant,
do sçT mauvaises habitudes, comme de jurer, de
mentir, de se quereller, de désobéir à ses parents, à
^es maîtres, &c. S. Se séparer des mauvaises com-
pagnies et do toute occasion de poché. 5. Enfin,
purifier son cœur do tout péché, par une sincère pé-
nitence.

D. Est-ce assez, pour notre âalut, d'avoir bien reçu la
sainte communion, pour la première fois?

K. Non, il faut travailler ù conserver avec soin, toute
iip^re vie, la grâce précieuse que nous y avons reçue.

p. Rst-il bien important de travailler à conserver cette
I grâce y

IR. Oui, principalement pour deux raisons. La première,
parce que c'est pour nous un moyen infaillible de
salut. La seconde, parce que le démon fera tous ses
efforts, par ses tentations, pour nous faire perdre
cette grâce.

). De quels moyens peut-on se servir, pour conserver la
grâce qu'on a reçue dans la première communion ?

l. Le premier et le principal, est de désirer de commu-
nier souvent, et de le faire avec dévotion.
Quels avantages trouve-t-on à communier souvent?

V. On y trouve, 1. La force contre ses passions et contre

f\
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R

les tentations du démon. 2. La consoton dan

les afflictions et les peines de la v.e ^^U^V"^^^^"'

moyen de persévérer dans la grâce ^e Dieu

D. Qaels sont les autres moyens de persévérer dans la

«race de la première communion r
, . „„ i„

IT:icV;iLieuvs. 1. Enteodr. tous e. ,0»^

>

saiDte mosso, a,voc dévotion. 2. 5™ l^?,"",' „
«pp---3^"Sr'i:rdL-h- oftitr-

";^ret aux ot::t'i'E Use, et s'«=cuper pondant

lo reL du lour Ji des œuvres de chante on a 'a.lf™"

de qtêlqui bon livre. 4. Continuer daas.s « au

catécliiame, autant qu'il sera PO»»bl'"l^ '" f
^^•

Spreuve d'me bonne communion, au Oor. oh. U. ^"-
»"•

P,UT,'.»B. 1. D'un» commaaioa U'aulre, travai.ler t. déttu,r.

un» mauvaise habitude. „ -«tnntinnnartlculi-

plaisirs.

3.

XI.V.—DU SAINT SACROICE DE LA MESSE.

B L'Eucharistie peut-elle être considérée sous un

«utreraDDort que sous celui du sacemont?

K. l'ÈuSstielt non.seulement un sacrement, mais

encore un sacrifice ?

rendre lémoigmge au someram domaine ^u d a Bur\

T, E~cC"ho»c ao bien excellent que le saçriWJ
n. Ûe sacrlfice^st le plus grand et le plus excellent d

tous les actes de religion.
, ,. . ,

'

-n T « sacrifice est-il essentiel à la religion ?

K. e sacrifice est si essentiel .la religion, que sans cela

il ne peut poin. y en avoir do véritable.

D.

R.

D.

K.

D.

D.

R.

D.

R.

D.

11.

D.
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olation dans

Un puissant

Dieu,

érer dans la

les jours, la

les moindres

•rait y donner

et fêtes, au

iper, pendant

)u à la lecture

d'assister au

[e le faire.

11. 20. 30.

ailler à détruire

sntionparticuli-

d'uue tentation,

', &c.

quelque sacriû-

menta ou de ses

iA MESSE.

idérée sous un

Tient ?

sacrement, mais

{ à Dieu d'unel

honneur, pouA

aine qu'il a suri

t que le sacrificc?i

)lu3 excellent de

on ?

)n, que sans cela

blo.

D. Que faut-il donc penser de " toutes les religions qui
n'ont ni sacrifice, ni autel ?

11. Nous devons croire que toutes les religions qui n'ont
ni sacrifice, ni autel ne sont pas véritables.

P. Pourquoi cela ?

K. Parce qu'elle n'honorent pas Dieu de la manière dont
il le mérit^, et dont il veut être honoré.

D. Y a-t-il quelque sacrifice qui puisse honorer Dieu
autant qu'il le mérite.

R. Le sacrifice des chrétiens est capable d'honorer Dieu
autant qu'il le mérite.

D. Quel est ce sacrifice ?

R. Le sacrifice des chrétiens est le sacrifice de la croix
où J. C. s'est offert lui-même à Disu son père, pour
le salut de tous les hommes.

D. Mais le sacrifice de la croix s'étant accompli une fois
sur le calvaire, il ne reste donc plus de sacrifice aux
chrétiens.

Nous avons dans la religion catholique, la représen-
tation réelle et la continuation du sacrifice de la croix,
dans celui de la sainte messe.

Qu'est ce que la messe ?

]ja messe est l'offrande du corps et du sang do Notre-
Scigneur J. C. faite à Dieu par le prêtre.

Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la messe est

la représentation réelle et la continuation du sacrifice

de la croix ?

li. Je dis que la sainte messe est la représentation réelle

et la continuation du sacrifice de la croix, parce que
dans la messe, comme sur le calvaire, c'est le même
sacrificateur, qui est J. C, c'est la même victime,
qui est son corps et son sang.

Ce sont les prêtres qui disent la messe; ce n'est

donc pas J. C. qui est sacrificateur ?

R. Ce sont les prêtres qui disent la messe, mais c'est

J. C. prêtre éternel, selon l'ordre de Melchisedoch,
qui en est le ministre principal : les prêtres ne font
que le représenter extérieurement ; ils parlent et ils

agissent en son nom.

R

D
R

D

b.
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2.

3.

D. Qui estco qui leur a donné ce pouvoir ?

Il C'est J. C lui-même qui a donné aux prêtres le

pouvoir de le représenter à l'autel, lorsque^

titution de l'Eucharistie, il dit à aes apotrcs, Faites

ceci en mémoire de moi.

Agneau paschal, figure du S. Sacrifice de la messe. Exod 12. 3.

pLt'qubs. 1. Ne paraître à l'éplise qu'avec ^n Profond res-

tioct et 8'y tenir à Renoux, n'y parler que par nécessité, et

ràvl alors tout bas ;
empêcher, ei on le peut, que d'au-

très ne manquent au rospect du à ce saint heu.

Procurer que les églises et les autels soient parés avec pro-

pre^ J Contribuer de ses soins, de son travail et son bien

8e fai^e honneur de servir la messe, et d'accompagner le

S. Sacrement, quand on le porte aux malades.

XliVI.—-SUITE DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

D. N'y a-t-il pas quelque différence entre le sacrifice de

*

la croix et celui de la messe ? , . , ,
.,

R. Entre le sacrifice de la croix et celui do la messe, i

n'v a de différence que dans la manière de 1 ofirir
,
et

cette différence consiste principalement en deux choses.

B Quelle est la première différence ? .^
, ,

r' La première différence entre le sacrifice de la croix

et celui de la sainte messe, c'estqu'àla croix 1 offrande

est sanglante, et qu'à la messe elle est non sanglante.

D. Qu'entendez-vous par offrande sanglante et non

n Fc"r^offrande sanglante, j'entends la séparation réelle

"

du sans d'avec le corps de J. C ; et par non sanglante,

j'entends une séparation seulement mystique et re-

présentative.
. . ^ A

D. Comment se fait cette séparation mystique et repré-

smtative? i i r
R La séparation mystique du corps et du sang deJ. o.

à la sainte messe se fait par la vertu des paroles de

la consécration, qui se prononcent séparément^ sur

les deux espèces, et opèrent directement ce qu elles

signifient.
, «c j„

D. Quelle est la seconde différence entre le sacrifice de

la croix et la sainte messe ?
., , , • .

R. La seconde différence entre Jo sacrifice de la croix et
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séparément sur
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D

R

la sainte messe, est que, sur la croix, Jésus-Christ,
alors mortel, perdit réellement la vie, par la séparation
de son âme d'aveo son corps. Sur l'autel, Jésus-Christ
immortel et glorieux, ne perd que son être sacramen^
tel, par la séparation de sa présence réelle d'aveo les
espèces sacramentelles, lorsqu'elles sont consumées
par la communion du prêtre.
A qui peut-on offrir le sacrifice ?

R. On ne peut ofirir le sacrifice qu'à Dieu seul.
D. N'offre-t-on pas la messe à, la Sainte Vierge et aux

saints ?

R. On n'offre pas la messe à la Sainte Vierge ni aux
saints

; mais, quand ca la dit en leur honneur, on
l'offre à Dieu sjul, pour le remercier des grâces qu'il
leur a faites, et les engager, par là, à joindre leur
intercession à nos prières.

Pour quelles fins offre-t-on à Dieu le saint sacrifice
de la messe ?

On offre à Dieu le saint sacrifice de la messe, pour
quatre fins principales, figurées par tous les différents
sacrifices de l'ancienne loi. 1. Pour adorer Dieu.
2. Pour apaiser sa colère. 3. Pour lui demander
ses grâces. 4. Pour le remercier de tous ses bienfaits.
Pour qui peut-on offrir le sacrifice ?

R. On peut offrir le sacrifice pnur tous les besoins spirî-
tuels et temporels des fidèles, et pour le soulagement
des âmes du purgatoire.

D. Comment faut-il assister à la sainte messe.
R. Il faut assister à la sainte messe avec modestie et dé-

votion.

g. Qu'est-ce qu'assister avec modestie et dévotion ?
R. La modestie règle l'extérieur, et renferme quatre

choses,
^
1. Etre modestement vêtu. 2. Ne point

parler, n? s'entretenir avec personne. 3. Ne pas jeter
les yeux de côté et d'autre. 4. Se tenir dans une
posture respectueuse,et à genoux, autant qu'on le peut.

D. Qu'est-ce qu'assister à la messe avec dévotion ?

R. La dévotion règle l'intérieur, et renferme plusieurs
manières de s'occuper pendant la sainte messe,

D

«4'

I

m
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•• . n'««f .Ifl réciter des prières vocales, soit

^' Tn^nr?; CB rt an par eœur, en union .veo

en lisant, ou les rccuau
j . , ^ ^q ge

celles que fait le pretre /^^
seconue

^,^^^

représenter qu'en assistant à la sainte ' •

comme si on assistait au sacrifice de J^ C^^ur ja e

^^^^

oommuniott spintaello.

JJMre d, U aerni^e dru. St. Matthieu, 26, St. Jea. 13

avec plus de recueiUement. ,. „,--,^-fl u gainte messe

Se faire instruire de la «"a^^^^r^^^X a mort de Jésus-

avec fruit et atteation aux mystères de la mon

L'^ts. étant finie, - mettre à g^nou^^^^^^^^^

Dieu, et former quelques rcsoluaoas pour

';s;i:r.o'cte"3r„;;xrc:rnttro«vetropioague.

2.

3.

4.

èi

X1.VII —DE l'EXTREME-ONCTION.

B TS'riîa toc contre les tentations du démou

r EUoTchr,t'îér:^on des péché., dont el.e|

D. CtèrtlCême-Onotion
soulage-t-elle corporel-

lement les malades % «^v^v^/>r 1- maladie.

B. 1. Elle donne la
^^^^-^l^^Z^^tll'̂ ^...i\

2. Elle rend la santé au corps, s u vo f

pour le salut du malade.
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irter b maladie,

l est eyj-édient

D. Ne pout-on la recevoir que quand on est à Textrémité?

R. Il suffit d'être dangereusement malade : il n'est pas

môme à propos de différer à l'extrémité.

B. Pourquoi ne pas différer à Vextrémité f

R. Parce qv!on se dispose mieux à recevoir ce sacrement^

quand on a la raison libre : et d'ailleurs en dlffé-

rant trop, on s'expose à ne point la recevoir du tout.

J). Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois en sa vie?

R. Oui, autant de fois qu'on retombe en danger de mort.

D. Que faut-il faire alors, pour se préparer à recevoir ce

sacrement ?

R. H faut so confesser, si on ^t en péché mortel.

D. Si le malade ne peut so confesser, que doit-il faire ?

R, Il doit s'exciter k une contrition parfaite, désirer

l'absolution et la demander, s'il le peut.

D. Que faut-il faire pendant qu'on reçoit ce sacrement ?

R. Il faut s'exciter au regret de ses péchés, espérer en la

miséricorde de Dieu, et se soumettre absolument à
sa sainte volonté.

Que doit-on faire quand on est malade ?

Il faut, 1. Se soumettre à la volonté de Dieu.
'2. Offrir h Dieu sa maladie, pour l'expiation de soa

pochés. 3. Accepter la mort, quand il plaira à Dieu
de l'envoyer.

D. Quels péchés commettent plus ordinairement les

malades?
1. L'impatience et la mauvaise humeur. 2. La négli'

genc9 à recevoir les sacrements. 3. Le trop grand
empressement pour la santé. 4. Trop d'attachement

à la vie.

Maladie et ffuérisond'Ezéchias, leaïe, cli. 38.

Pratiques. 1. Prier nos amis de nous avertir quand il y aura
dii danger dans nos maladies, pour recevoir de bonne
heure les pacrements.

Lire quelquefois les prières que l'Eglise a instituées pour
les agonisants.

Visiter les malades, s'ui'tov.t ïea pauvres ; les servir, les

consoler et le encourager t* la patience.

Assister quelquefois à leur agonie, pour apprendre, par ce

spectacle, à bien mourir. .'

R

2.

3.

4.
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XLVIII.—DE l'ordre et du MARIAGE.

S' ?wîst\":'?ctmcnt qui donne le pouvoir de

^'
Lre les fonctlns ecclésiastiques, et b grâce pour les

D. Ss^Slsposid^^^ doit-on recevoir ce sacre-

R Tfaul être en.état do grâce, être appelé de Dieu, et

'

ne cas s'insérer de soi-même.

D OacUc fin do.L-on avoir en recevant ce sacrement ?

S: Celîo de procurer la gloire de Dieu, et le salut du

B ^'ufditos-vous de celui qui reçoit les ordres pour avoir

'

des bénéfices, et pour vivre plus U son aise ?
^

R. CeluiTest t'rès-coupable devant Dieu, et il est indigne

do recev lir ce sacrement.
^

D. Qu'est-c^ que le sacrement du mariage r

R. Le mariage est un sacrement qui sanctitio 1 alliance

do l'homme et de la femme. .

D Où doit-on recevoir la bénédiction du mariage ?

•R* Dans sa paroissse et do son propre curé.

D En quelle disposition faut-il recevoir ce «acrement ?

B II faut être en état do grâces, et avoir intention do

servir Dieu dans Pctat du mariage.

D Comment fuut-il servir Dieu dans cet état r

B* Le mari et la femme doivent, 1. Supporter patiem

raent les défauts et les humeurs 1 un de l autre.

^S'assister mutuellement dans leurs besoins.

3 Klever chrétiennement leurs enfants.

D. Qu'entendcz-vrus par élever chrétiennement Icsj

B. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu et niorreurj

du péché; prendre soin de leur instruction, et veiller

j

sur leur conduite. .

D. N'ija-t- .point encore d'autres^blîgations dans le\

B. Oui, Uy en a d'autres importantes, dont il suffU ite\

s'instruire, quand on entre dans cet étal.
\
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D. Qui sont ceux qui offensent Dieu, en se mariant ?

Kr. Ce sont : 1. Ceux qui se marient contre la juste

volonté de leur» parents. 2. Ceux qui ont/ait vœu de

ne point se marier^ et n'ont 2^oint dispense de leur vœu.

3. Ceux qui n'ont eu en se mariant que des vues tem-

porelles. 4. Ceux qui négligent de s'instruire des

devoirs de cet état.

D. N'y a-t-il pas un état plus parfait que celui du

mariage ?

R. Oui, c'est celui do chasteté.

Election des sept diacres et martyre de St. Etienne. '

ch. 6 et Y des Actes des apôtroa.

Pbatiquhb. 1. Prier Dieu souvent pour ceux qui sont chargés

du sftlut des âmes, comme son évêquo, son curé, son con-

fesseur.

2. Dans les quatre-tftnipa do l'année, auxquels on consacre

les prêtres, faire à Dieu des prières particulières pour leur

saactiûcation.

3. Quand on assiste Ma c6-cbration d'un mariage, n'y paraître

qu'avec modestie, et prier Dieu, pendant la messe, pour

ceux qui reçoivent ce sacrement.

XLiIX.—DE LA MORT.

D. Qu'est-co que la mort ?

R. La mort est la séparation do l'âuïe d'avec le corps.

1 D. Mourrons-nous tous uu jour ?

R. Oui, nous mourrons tous, pour porter U peine de nos

péchés, et de celui d'Adam notre premier père.

1
1). Quand mourrons-nous ?

I R. Quand il plaira à Dieu ; mais nous n'en savons ni le

jour ni l'heure.

D. Que devient notre corps à la mort ?

R. On le met en terre, où il se corrompt et se réduit en

poussière.

jD. Restera-t-il toujours en cet état?

|r. Non, il ressuscitera au jour du jugement,

p. Notre âme meurt-elle aut^si avec le corps ?

IR. Non, elle est immortelle.

JD. Qu'est-ce qu'uue bonne mort ?

Ir. C'est celle qui arrive à celui qui est en état de grâce.
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V. Qu'e»t-oe q..e la '»~,„r'^-„,j ,„ 6ebé mortol.

K. C'est celle qui
^"^l"J;';^lZeux sortes d. n^orts ?

*• ^ê.^»< U »au»a« mort

B. Qui .ont ce« 3»' f»"^"^^^^
^° °„t vécu saintement.

B. Ce sont "^i'"»;;^7,^trp6Ï^tenec, i. 1» mort ? .

D. Mais ne Pf,
o", P^'

'f°/ce la griee de Dieu ;
mais

^- O-;
'ir^a e -r- doTpoift compter lUesaua.

. T, Sti toe un chrétien, pendant sa neî
.

•
S' Ti ,l„Vt se préparer à la mort.

B. Quand o" - 1°'''''
,,r ônW il est bon de la désirer

*-fc?rs"àit^r^7f:.,r-----
^-

som^ies pas maîtres de no re v^.
^^ ^^^

3.

se co'ii"""^^'

dernier de notre vie.
. ^..mont nen'Umt qn'on est en

loalaiie* .

Ij—j)V jugement.

lïieat général.
^uaement particulier ?

\ gi-re^^rDiCf^t ^rcUaqu^ ame, imm^dia..

p. ment après la mort.



allé mortel.

de morts ?

raindre ex-

jaintement.

mort ?

Dieu } mais

ir lîi-dossua.

ie?

ir la colère,

de la désirer

r 8ur la terre,

-même ?

que nous ne

Luc cb. 12.

la grâce d'une

parer à la mort

ime s'il était le

nt qu'on est en

ina la dernière

•t?

être jugée.

lier, et le juge

•"ticuUcr ?

.me, immédiate

lies ont faits.

CATÊCH*ME. 87

D. Ce jugement est-il bieu sévère ?

R. Oui, Jésus-Christ nous apprend qu'on y rend compte
mÔDic d'une parole inutile.

D. Que deviennent nos âmes après ce jugement ?
R. Dieu les envoie en paradis, ou en en'fer, on en pur-

gatoire, selon qu'elles l'ont mérité.
D. Qu'cntendez-vous par hjur/ement général?
R. C'est celui qui se fera publiquement de tous les

hommes, à la fin du monde.
D. Pourquoi ce jugement général, puisque chaque âme

est jugée d'abord après sa mort ?

R. C'est pour manifester, d'une manière plus sensible,
la confusion des pécheurs, la gloire des saints et
l'autorité de Jésus-Christ.

D. Comment les hommes paraîtront-ils à ce jugement r
R. Ils paraîtront en corps et en âme, parce que leurs

corps ressusciteront avant ce jugement.
D. Qxiels seront alors les sentiments des pécheurs ?
R. Us seront dans une horrible confusion, lorsqu'ils

verront leurs crimes les plus cachés, découverts à la
face de la terre.

]). Quels seront les sentiments des saints ?
H. Leur joie sera infinie, lorsque Jésus- Christ couron-

nera leurs bonnes œuvres, à la vue des pécheurs qui
les avaient méprisés sur la terre.

Récit de Vappareil du jugement dernier.

Matthieu, 24 et 25. Mue, 21. Psaume 96.
RATiQUKs. 1, Ne 80 pardonner aucune faute, quelque légèro

qu'elle soit, comme les fautes d'humeur ou de né(?ligence,
et s'en corriger, pour prévenir les jugements de Dieu.

, Examiner sa conacience, chaque jour sur les fautes qu'on ya commises, et en demander p.irdon à Dieu.

Ï^I-—DE l'enfer.

Qu'est-cb que l'enfer ?

L'enfer est un lieu de tourments, où les méchants
seront éternellement punis avec les démons.
Qui sont ceux qui vont en enfer ?

V Ce sont ceux qui meurent en péché mortel.
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D. Combien faut-il do péchés mortels pour lier en enfer?

R. Il n'en fuut qu'un seul, ai on meurt Bans en taire

pénitence.

D. Que font les méchants en enfer ? '

^ ^
.

R. Ils souffrent, ils se désespèrent, ils blasphèment contra

Dieu.

T). Quelles peines souffrent-ils ?
• .„*

E. La première et la plus terrible de leurs peines, est

de ne point voir Dieu ; c'est ce qu'on appelle la peine

du dam.
,

D. Quelle autre peine souffrcnt-ils encore f

R. Ils souffrent toutes sortes de tourments sensibles,

particulièrement celui d'être brûlés sans cesse.

D. Brûlent-ils maintenant en corps et en âme f

R. Avant le jugement général, il n'y a que leurs âmes ;

mais après fa résurrection, leurs corps brûleront aussi

\ avec leurs âmes.

D. Comment Vâme peut-elle brûler en enfer ï

R. C'est par la toute-puissance de Dieu.
^

D. Pourquoi leurs corps brûleront-ils avec leurs âmes.

R. Parce qu'avant participé sur la terre à leurs crimes

ils doivent en partager le suppUce en enfer.

D. Combien de temps dureront ces supplices {
,

R. Ils dureront éternellement, o'est-îi-dire qu ils ne tini

ront jamais.
, ,

D. Les damnés ne peuvent-ils pas espérer quelque sou

lagement ?lagemeni ;
, i. ,« ^

•'""""'^•

R Non. il n'y aura jamais aucun soulagement pour eux ). Leur l

D. Comment est-ce que les corps des damnés ne seron

pas consumés par le feu ?

R. Ils seront conservés dans le feu ,
^udaut 1 étornit(|

par la toute-puissance de Dieu.

ffistoire du mauvais riche. St. Luc, ch 16,

Pbatiquhs. 1. Remercier Dieu souvent de ce qu'il ne nous
^

"as encore livrés à l'enfer, après l'avoir tant de feus mén

a Quand on s'approche du feu, songer, en sentant la chale

de ce feu matériel, combien le feu de l'eufer doit tourmei

ter ceux qui y seront éternellement.
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D.

I.II.__DU PARADIS.
«^JUB8T.oeqnelepar. .8?

.
Q'"/<'"'ooux.,a, t,„ paradis?

'

IW„ff°"V'"' """'.pi»' offensé Bioa, ou qui

D oTfl. '•"" """ '*'" Pénitence.
^

U. Quo font samts en paradis ?
K- Ils jgmsscut d'un bonheur parfait.
D- Quel est ce bonheur ?

i-nLtfll!?'"-',
"' ''•'"""*• "" "»»™'"t »ne joie

peines
°' """ '""""P'^ -^^ '<>"•«» «'"•"^» d'

^- ^"o^tVuvXrifr '
'""- -'-' "> ™-

E Po!r''^C''""''
<""!", «"'«'ont-ils dan, le oiel?

s., lia n auront pas bemin de nourriture; parce au'ih

^: |S^^=lirettSr,^i^„^^^^^^

°rrsr ;• ^;;^xr::fi:r'' '-"''^-- -'-

;h 16,

).

i Onfflf•r/-''
^''''''^''' ^'"'* ^ ^'^^'^ ^^'^«•

qu'il ne nous '*

^^^
^^ut-il faire pour y aller ?

itdefoiamérit - -H taut aimer Dieu de tout son cœur et accomnlir
Dtantlachalei ses commandements

^>»»ur, ec accomplir

rerdoittourme: ^™,,/^„™«<,„ rf. ;V<„„.&i,„„, JHu,.ClriH. St. Malt ch n

trie du paradis
'"""'°" «"' °°" '^<""""' ''«>-

1
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h\

M
bfti

2. Di^e quelqaefoia h Dieu dans le désir de le po^sé'kr dans

leoiel- Que,votre rogaumt arrive, ou avec un prophète,

SeigneurJe slrai rassasié quand je verrat ^otrt glone

3. Nouf consoler dans nos maladies «*
f^^^jJ^peineB

pérance du paradis, qui terminera bientôt nos peinee.

L.1II.—DU PURGATOIRE.

D. Toutes les âmes vont-elies, après la mort, en paradis

ou en enfer ?

R. Il y en a qui vont en purgatoire.

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?
, i • „„

K Le purga?oire est un lieu de peines, ou les jus 3

achèvent d'expier leurs péchés, avant que d entrer

D. Les^peinos du purgatoire sont-elles bien grandes?

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous pouvons

imaginer de pluâ rigoureux sur la terre.

D. Quelle eat la plus grande de ces peines (

R. C'est de ne pas voir Dieu.
.

D. Demeure-t-on longtemps en purgatoire f

R. On y demeure jusqu'à ce que la justice de i>ieu

soit satisfaite. • * „„ «„,.«o

D. Pouvons-nous soulager les âmes qui sont en purga-

R. Oui, nous le pouvons, par nos J^^nnes œuvres par nos

prières, et principalement par le sacrifice de la messe.

D. ^ue fait-il faire, pour éviter d'aller en P^^g^^^';;^^^^

R. 1\ faut expier ses péchés, en cette vie, par la ferveur

de son amour pour Dieu et par ses bonnes œuvres.

Vanité de David, sa punition et sa pénitence. 1. Des Paralip. ch^ 21

PaATiQUKS. 1. Soulager les âmes du purgatoire, par des prières

Sa aumôueP, des pratiques de pénitence, et en faisant d re

des messes à leur intention. .

Prier plus P-ticulièreme.t pour nos paren^
^

». c;

R. I

V
D.

R.

D.

Q

h
A
sei

n. II

on

lai

p. Qu
K. Ce

it. C'ei

1). Et(
H. C'ei

iX Con
R. On j

Diei
I). Somi

verti

R. Oui,
D. Qu'e

R. La fo

croyo

et qu
Dieu

t). Faitej

2.

3.

Prier ulus narticulieremeni pour uuo p«.«^v>.

lorsquCsont morts, et pour ceux à qui, nous avons donni R. Jf^^

peut-être occasion de pécher en cette vie. . ,^.,-, «"«e?]^

Suand on est chargé d'an legs pieux ou d'ur^
J^^^a^Jf D/eu,

n'en pas différer l'exécution, pour ne pas >^«tarder le soula ,

gement qve les ûmes du purgatoire P«"7°
^.p, a^Xdée '

Oui «
Gagner, autant qu'on le peut, fts indulgences accordcj-. Uni, s:

paï l'Eglise en exécutant fidèlement et dévotement ce
q| être si

est prescrit.
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R.

R.

D.

H.

D.

R.

D.

R.

D.

R.
D.

R.

D.

R.

D.

R.

"V_DES COMMANDEMENTS BE DIEU.

l'Eglise.^
^'' <'o«i'«aodeiuents de Diou'.t da

la prièio d„ soir ' *''• """""e «i-après, à

Il nou, oblige , A »
"'""^'•''^^«'/«''«'«««^^

St,a.iVi---^.A.p^

Cwîati'* '"'" ''"' ^^^ --- on Dieu f

Cwt;Vrato''"'"''"^''''-P----l«i?

C4"ï: oZriS""^
"°°» ''^'-- parfaitement?

tep^rrertCiS^^^^^^^^
Dieu pour leur objet

'''S'"'^^' « «st-a-diro, qui ont
Son.n,es.nou. obligés de produira des actes de ces

Q^^ôsrqtîrfoi?^"'"''-™-""-

et que rEglise nnn«r^ ^ ^"« Dieu nous a rôvéM
Bi'u l'a dft.

'"''^«'^^ ^« «^ P^'t, parce que
Faites un acte do foi ?

l'a foi C6t.elle bien nt-cessaire?

itï^'srd:."'
""" "' P°"-« "i plaire t Dieu, ni

Im

I



I

LE GEANI?

Ufoi nom enseigne
^- f^J^'^^ ^n doutant volon-

à la croyance de ce, térités
^. ^ ^^^ ^^_

fa:^rrcJ^dl%s^^^^^^

quer à les observer.
^^^ ^^^^^^

?• i!L!?rS'^„«rseB «nfants et sesdomestiq

D.

B.

D.

C
pa

au
B. iVc

Dû

inji

don
3. :

«me

we«
B, /^/a

Di'ei

à en

atnoi

D. Peut

D.

I.f -SUITE DU PREMIEU COMMANDEMENT.

De l'espérance et de la charité.

P. Qu^EST-ce
q«^/«^f'\^,;' Lroaturelle, par laquelle^- Ko;;

51. yespérance .st une vertu Burna^« .V^
^^^^^^^^^ ^ ^

nous attendons de ^»^^'
^f^^^^^.^:. ^n l'autre, pat R- Par I

ses grâces en ce monde, o le paradis en l au ,v
^ ^^^_^^

les mérites de Jésus-Christ. j^ Qui, I

5- ^If'VVZZtTTrLs et mon salut, par h

D JjmZTpéchc.t.on contre Vespérance ?

j^.
tomm > y ,u,^^r,kre de son salut.

aituer

). Coriiq;

dessus

t. JVous 1

compliB. 1. Xors^u'o^ fT^Zd.DTen m diffère de se con

présumant de la honte de ^^«".^
ses propresforça coûte,

irtlr.. 3. Lorsque, <^rP''2
'Z^^r ^l^Lonqu^o - Faites

on s'cTpose aux orcaswns depéch^^
iaprovi\iem

" Mon L
manqite de conjiancc et de soumission a lap

^^^^^^
^

(h Dieu. ^ ..' ?

D. Qu'est-ce que la chante .

^^ ^^ laquel

^' ^'^ "^t:^. Jo^luirr;a^^^^^^^^ toutLa charité est une
^^^-J^^; laessus tout

mêmes pour l'amour de Dieu.

toutes c

^t fait
tnour d

noujArrQDas.
vidence,



es vérité» qtte

'iéricurement

nitant voïon-

. 4. En né-

connaissance

soumettre à

} qui enseigne

. 17 et 18.

ements de Dieu

t&t que de man-

•

quea, al on en »,

qu'ils ttssisteot

DEMENT.

D.

H.
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e, par laquelle

jrme confiance, ^•

en l'autre, pat ^•

l.

l

m saîutf par le

%uveur.

î P
'. 2. Lorsqu

iffère de se coîi

s 'propresforce

. 4. Lorsqu'à

à laprovidem

slle, par îaquel

)ar-dessus tout

in, comme nou

D.

B.
D.

R.

D.

fi,

•

Qu'est-ce «u'aîma» n-
C'est raimV;^;««rdr V '""'^ '^^"^ ?

^n voici quelques-uns • 1 /);
^nJin^ment aimable. 2 L^TT. ''' ''' ^"**^^'W«
^riné la vie, et nous la LT ^^? ^^^^' *^ ^^m a

sincèrement nous rendZ .,%'^^ ^«««« 4. 7^<f^«j>é
Ç"e/a«^^7 fate mZ J.-'"'"^^''^''''

heureux?

Par le péché mortel.
"

£js -ce un grand malheur de la perdre ?

l^rtruteTSeTr- - -- aimons Dieu, par

ooûte, fûtce mêmÏÏa vfe
' ^'^ ^'^^^q'^'il nous ea

faites ua acte de charité/

sourde vous.
^'^'^"*^ '^^"^'^^ ^oC-memepour Fa.

.mçaK, f^f^^^f-'i»-. Genèse, ch. 22.

Pa. *oa ordre ou sa perSJL %^S.S? "^^^'^

D,

R.

D.

I 'I



A. LE GRAND

, Mr. d..s son c<B.r, p..»ie.r, foi, lo jour, d« .ct« d'à-

'• 'Zr d. Die», même
«"/X"'" et q«and o» de l'.Uaebe-

3. Ne .'atucber i. "«'' =" •» SeV qnelquetoi», ei on le peut,

ra?mreroffSlme^ria''oe du c<ear.

rJ-J-SUIIE DU PREMIER COMMANDEMENT.

De l'adoration de Dlen-

j> Il nous oruouiiv. >.»
_

t)'. Faites un acte <i'a^°f*'°°:
,^,., ^cronnais powr won

cr(Ja<ew e« mort witaire ^c roMS ^

*'^ oudJ /e possède. • i„ ?

^-
fessaLs, coma.o.îos am.s do D>ea.

S-
rian.flô::rcSr:up.5s de Dieu, pour nous

'

en obtenir ses grâces.
.'„,,,. ?

p. Fouvom-vous honorer
l^'^'^/f^^Zémoirc de. saints.

K Oui, il est juste de ^^^^^^ ? ^ 'Zge. des saints ?

T) Pourquoi honorons-nous aussi tes J ^^ jyicu.

S: ?.J ,.CeUes n^^usrepresen^t^l^^^
^^^

,

,
R. El

va

D. D(
R. Ce

pai

Martyrt

Pbatiqi

éjfli

2. N'ei

de
Avo
pou
cru(

3.

5. Farce ^^^Ues n^^us^esn^^^^^^^^^^^^^^

jy, N^est-ce point
'^•jf^^^^^

pas, nous ne les

R. Non, parce que nom ne tes ( J ,Ue, notre con-

prions pas, nous ne mettons fo.nt

p. {;Cr;. donc Vhonneur ^^^^J^l, représen-

K Cet honneur se roPPor'<^^^^^^^^^^^

, , ;
^t^esta^au^t^nonsa^^ ^^, ^,^^^ ^^^

p iîn quoi pccne-t-on cuui.i

R. t'^^rmli^tes;
paridomtrie,pari„dvéronce,pa,

superstition. ^

i- Ktofr^X""^'''-
Vadorationquiu'e,

due qu'il Dîcu.

^-.K'saroî;—Vee,ulestoo„sa^^^

0. Qu']
K. II d^

phéo
CODtî

D. Qu'a;

R. C'est

quelq

dit.

D. En Ci

R. 1. E,
parjui

2. AV;

3. En
) Ce^Mî

commt
sonjm
JVon, i

jMveme
). >S'i on
on ohli

Ouï, 01

Quproc

l



!8 actes d'a-

ie l'attache-

ù on le peut,

Bur.

5MENT.

jue nous or-

orerquelui.

is 'pour mon

a vie et tout

3 on honore

lu, pour nous

ire deA saints.

es des saints ?

is de Dieu,

er les images ?

«s, nous ne les

elles notre con-

CATfeOHISMB. gt

S'
^"n»ment par cupctstùion f

éRlised, les prêtres. iMvLJaJrj ^^^.««'^«af'ré à Dien: Im
2. N'employer jama? à dir^V^^^^J' «f

''>"^'nents dea autels.

3. ivVifa :^ ^:L^r^
'^^^^^^^^^^^^^^^ "

'"^-^

pour honore^p ïs'^sSSem ?nT ^""^ ^°'' "° «'^«-'«x
crucifié pour nous. '

^"^ ^® ^°^'*"t» Jésus-Christ

*
elles représen- ).

ons nos pr?'ères.

û qui n'est due

irrévérence, pai

ration qui n'es

l

).

consacré à Biet

H.

D.
R.

D.

R.

JLf^ir.^DV SECOND COMMANDEMENT
l>.eu en v„,„ tu ne Ju.era.. „, a„tre cho«e pare.„ement.

'

B dSTrfcf:^V^^^
^^ co..anden.cot?

Phémer. 'S De fil dn?
^

i^'"'?"'-
^' ^ blas-

contre !e pi^chain
' ' »"^P''^catioo8 contre soi ou

Qu'est-oo que jurer ?.

son jurement f
''''''''''' ^^''^9<^ a accomphr

"Wir ''"'^'' '^' ^^ -'« <"• - /-•' ^«.«* ton

appelle
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D Y a-t-il dog occasions où il soit permis do jurer ?

b'. Oui, par exemple, quapd le juge l'ordonne, et que

le serment qu'on fait est selon la vérité.

D. Qu'est-ce que le blasphème ? _.

R. C'est ane parole injuricu. . contre Dieu, ou ses saints,

ou la religion j et c'est un crime énorme.

D. Qui sont ceux qui pèchent encore contre ce comman-

dement? .. ,.,

B Ceux qui, par colère ou autrement, disent qu ils se

*

souhaitent, ou aux autres, la mort ou la damnation,

ou la peste, ou la possession du démon.

D. Que vom e»t-il encore ordonnépar ce commandement.^

R. Il est ordonné d'accomplir les vœux qu'on a faita.

T>. Qu'est-ce qu'un vœu? y „
R C'est une promesse faite à Dmi, par laquelle on

s'oblige de faire, en son honneur ou en celui des

j saints, quelque action de piété.

B. Péche-t-on en n'accomplissant pas les vœvx qu on a

faits ? , -, /•

B Oui, c'est un grand péché de ne les pas accomplir.

D. Est-ce une chose agréable à Dieu, que de faire dei

B. Oui, c'est une bonne action, mais qu'il ne faut pas ^ qud

faire légèrement. ^' ^^ ^

Martyre de St. Jean, suite du serment téméraire d'Hêrode.
^^^^\

Pratioukb 1. Si on est habitué à quelques jurements, s'impo. [). q^^^

ser une peine, chaque fois qu'on y tombe, pour s'en corrxper ^^ ^^

Se corriper de cettains jurements, qui, quoiqu'ils no s,gn ^

fient rien, approchent de ceux par lesquels on profane 1
^-

^-^^

Ne pot?t^f«irè de vœu surtout eu matière considôrablJ nécesi

sans consulter son confesseur. | 2'"^* ^

^istoire de.

2.

3.

D. (

U. 1

t

D. C
R. Il

ei

î). I
R. N
D. Si

di

R. N,

ofl

s'c

D. Qu
s'a

R. On
me
leui

D. N':

que*

R. Oui
fêtei

JLT'iMÏÏ.—DV TROISIÈME COMMANDEMENT.

Les dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement.

D Que nous est-il ordonné par ce commandement ?

B n nous est ordonné do sanctifier un jour dans chaq

semaine, et co jour est le saint dimanche.

BATIQUES
mentà
Emplo
à visit

Lire, cl

chisme
Ne poln



do jurer ?

rdonne, et que

té.
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a, ou ses saints,

me.

ire ce comman-

iisent qu'ils se

1 la damuatioD,

o.

ommandement?
•uHon a, faits.

onpar laquelle

m en celui des

?8 vœvx qu'on a

tau accomplir,

que de faire dei

B." U fautT'/?'" V^' ^"""ifi" c« jour ?

dimanche ?
""" ""'''" '"'«^''' P»" «'notifier le

s'abstenir ? ^ ^' "'"'"« «»""«« dont il faut

leur vie. ^ ^ métier, pour gagner

D. Comment doit-on sanctifier ces jours de m<^. ?

luela on profane 1
^- -i- Yasser ces iours-là en dfhn<„^J,^ -

iëre considôrablJ «^c^sïV^. 3 ijmnlXr /'^'^'''"^««^^«'•«««s

Employer le reste de la îoSrnÂf. '^""'°°» '" P'^^e.

g
"'"^'^^«^^'•et les jours de fôtea et lea dimanches. •

VNDEMENT.

dévotement.

imandement ?

jour dans chaqij

nche.
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LE OKAND

I IX —nu QlIATRliMF. COMMANDEMENT.

I> A Q«o nous obUgo 10 <t«atrièmo coramandcmc» ?

S: Il nous oblige ^ aim- »"» P^-^ S'ieu^ bS.

e,( do lottr obéir ?
„„,„„„.„,, jui M ?a

B. 0dm qm ne fa F» « 2 „, ,„„ „„,•„„,

»• ^rSpre'ri=;r^:nufeocou..ao.

D '^s.7«r;s!?-,,/L'^ î».- n'a-»../.--

^ On anit honorer de inêmo ses beau-père, belle-mer<

.

^' t'iîetîStantes.etautr^^^

de leur âge et de leur autorité.

D. Qc
ma

11. On
ooc

ma
D. Qui

11. Il c

leui

D. Qu(
K. Ils i

3. J

Mivolti

Pbatiqui

rent
3. Demi
8. Respe(

trats

faut.

D. Que
K. Il no
D. Goml

chain
i. On et

tuelle

). Qu'en
ot la \

î. Oïl en

la vie

civile,

Comm
l. Pm
mal.

Par a<

A quoi

procha;

A répa

tout le



[ENT.

lont.

andement ?

i les rospco-

îurs bosoinf.

e obligation

vre avec eux,

ïllgation, qui

le, quiimhlie

Uigationy qui

pntf qui ne le

ilo.nr maison,,

consentement^

,
qui est de les

Hvreté ou leur

l' il leur donne y

prierpour eux

guement ?

Dûgue vie était

de ce comman

récompense ?

3Corde pas cette

vie éternelle.

n^accomplissen

oarents, laquell

Heu.

ia mère ?

ère, belle-mèr(

its, à proportio

CATitOHI8ME.
gg

fa«, et ne pa, aouiftir q„.„„™'
^"^le'^l,"'"'"'

'l"»»» " 1«

M._.DU OINQDIKME ^MANDKMENT
D Que nô?,™; "T'Ï

"'""'• '"""'"'™'"'«"«".™

« Tl „
nous défend ce commandement ?i. fl nons défend d'offenser la vie du prochain

oivile, ;a réputation,
«« «a»e, i)or to via

prochain ?
^ °^""^ ®" Wpé son

. A réparer, s'il le peut, l'iniure nn'î} i„; * -x

tout le tort qui s'eo^st suivi ^ " ' ^*'*^^*
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•!.«»» J

'H,

D Comment olfonso-t-on la vio spirituolle du proohainj

R. Eu lo portant à offonsor Dieu : co qu'on oppcllo péoUo

D CoraTon^t^ offcnso-t-on la vie civile du prochain ?

c.;a !»/..?/« calomnie. 2. ^Jn/aùant connaUre le

mal qu'il a commi», maù qui n'at yas connu ;
et

cela s'appelle médisance. ^ui:„x v

T) A fluoi le médisant ou le calomniateur CBt.il obligé t

R iTéparcr autant qu'il le peut, la réputation du

procha-m qu'il a blessée, même en se médisant lui-

môme si cclr. est nécessaire.
,

P. q^nd les faute, du prochain sont pMques, est.l

^permis de s'en entretenir avec mahgnilé ,

R Non. celte malignité est contraire à la charité.

S: m-il permis d' écouter la médisance, et d'y prendra

R. ^IhZcL on est souvent coupahle du péché que commet

celui qui médit.
, ^

mtoite d'Esther : mort funeste à^Aman. Liv. d'Esther, cbap. 7

Pi^ATTûDua 1 Quand on a eu queroUe avec quelqu'un ne pai

^
"asBer le jour sans se réconcilier, et lui faire excuse, quan(

nn Va iniurié OU maltraité,

2, P^ocurer'ïa réconciliation des ennemis, et de ceux qui son

3 Empê'cher'lcB médisances, quand on le peut
;
«cuser ceu

dont on dit du mal; avertir ceux qui médisent, du péch

qu'ils commettent.

R.
D. Q
K. Ce

dé
D. Qu
B. Ce

et

I>. Qu
H. Ce»

dés
D. Qu

péc
R. II f

recc

D. Que
lion

II. La
romi

les c

nmit

difféi

D. Que:
naire

R. Elle

semei

D. Queh
li. ]. M

sa hn
etd?l

Bistoii

liXf.—DES SIXIÈME ET NEUVIÈME COMMANDEMENTi>RATiQpig

• ,. ,„f «» .nrns de coms ni ilc consentement. Painto

D OUE défendent ces deux commandements ?

R Ils défendent tous péchés d'impureté, et tout ce q
*

donne occasion à cet horrible crime. -

D Ne pèche-t-on pas contre ces deux oommandemeii

'

par pensées; par paroles et par actiops (

painto

interce

Rompre
tiennei

Pratique

confess

Etre toi

qu'on s



lu prochain 7

QppcllopéoU6

'ochain ?

réputation du

8 commin : et

t connaUre le

yas connu ; et

CBt-il obligé ?

réputation du

médisant lui-

nihliqueSf est-il

ié f

\ charité.

et d'y prendre

ché que commet

i'Eether, cbap. 7

quelqu'un ne pai

ire eicuBe, quan*

de ceux qui son

ut; excuser ceu

disent, du péch

R,
D.
H.

Oui.

CATÊOHISMii;. W

D.

B.

D.

H.

D.

n.

D.

II.

D.

R.

D.

R.

désbonX.;c:rru^^r"^°^' '^ ^^^^^^^

0"urnuiTn?"i ^'°^°°' P" -^'ons ?

déBhonïatosr ouï ouSWret '^"-«^---ts
Q";^/a..U faire pour ré^-^^^^^^^^^^^^^

IXTéoUy'"'"'''''' ^-P'- ordinaires do cet

I^a compagnie des libertins 9 t ,romans et des mauvais livres 3 L f , ^^f*'"""
^««

ies comédies. 4. Dos tubllnv i
-

i

^".^'^ ^^^ ^«°ses,
amitié, trop familier s ato^^^^^^^^^^^^^ /. Les
différent. ^^^ personnes du sexe

«»* »„( &» remèdes cmUre ce «in/l.

enteraent.
aeulemeuti

confesseur.^ '
mortifications selon le conseil de son

lents ?

1, et tout ce q

oommandemeii

QS?

1
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Il '

.

Mil -BIS SEPTIÈME ET BIXIÈMÏ COMMANDEMENTS.

Tl OiIB défendent oea deux commandomentst

e' Lr4 èo.e défend do faire tort an
^"«''""f^/;'

i ul! p» Ifl dirième défend même d'en avoir le aesir.

D.^'rcomMen de manières peut-on foire tort au procham

p f°Enr™Tnt'injnstement ce qni W appartient. 2.

^-
EnferEnt Goitre sa volonté. 3. En lui causant,

^ trriéâre;re:tnpS"«aiuairement
le bien de son prochain '/

'^^ i cvv;r\l;::se^crrjrdrme:«;":;:^
Itrnt'en^^^ecfet'à, Par ft?»*» «omme ..«x

comme ceux qui F . p ^gurpation, comme

Tux ;:rf:Tde?Sanes
.Irmauv-Lis pioCs, ou

D t :3::tmaS:etient.ou ordinairement le

B. t"^iSsCfntr:. sont, 1. Ne pas restitne^ceq»;on

a pris. 2. Ne pas payer ses dettes 3. R»f»^'^

salaire aux ouvriers ou aux serviteurs. 4. Ne pas

O ITeTetrenfr^arror^^J^nd-autruien .uolque

C^vo^l'u^le trois, 1. Ne pas -dre le dépôt

confié 2. Ne pas rendre compte des biens qu on a

administrés. 3. No pas faire diligence pour eon-

naître le maître des choses qu'on a trouvées.

ÊÔ comWen de manières cause-t-on d'autres dom

r;«:.re'i:SSeI, 1. Gâtant «u «Tf-' ^^
Tst à lui 2. Conseillant à d'autres de lui faire du tort

3 Lesaidant.àlofaire
' v,™„.A,.,. nas ou'oJ

le fasse

R.

D.

R.
ai 2. Conseillant à d'autres de lui faire du tort,

.aidant à le faire. 4. N'empêchadt pas qu oi

e quand on en a l'autorité ou la commission.
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ai faire du tort,
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CATÉCHISME.
jQg

mtL*r1
"''"" ix^P-oM e.t.U obligé de mt„^ d

défaire.
^ ^"^ î""» ^o «npêcA^

^. A qui faut-il restituer ?

IStlth^Xe'^"™^^'' ="«.«•, .il est

J.
Quand faut-il restituer?

K. Il ftvut restituer le plus tôt quMl est possible.

Pb.t;^Tylf'^"^^^ '" ^'^'^'" ^^^^-- 'os. chap. 7.

sr^per^LCr^Va^^^^ chez ses parent,
2. Donner aujc pan;res ce on'on « T'* "^"^ P'^'^'' °'^''««''-

découvrir le maître ^
*''°"'^'' '^'^^^^ «^^ °« Peut

3. Restituer, si on , est obligé, avant de se présenter à con-

^^l^^.r^^
HUITI1\ME COMMANDEMENT.

D Otti. ^If
*'7«"'''^« "« ^'^'^«^ n' ne n^entlras aucunement.

p • )f^ ^f
e°d ce commandement ?

it. Irois choses: 1. Le mensnn^A o t r , .

«^naffpq q T no •
mensonge. 2. Les faux témoi-^nages. 6. Les jugements téméraires.

^- ^{u est-ce que mentir ?

R. Non, il dit faux, mais il ne nient pas.
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h^'M

yi. 1,1

1'

D Est-il permis do montir en quelques occasions ?

R. ^Nm^quand mtme ce serait pour h.i$amer la vie.

T) Oii'esNOB Qu'un faia ténwignage ?

B C'est une d%o3it(on faite en justice contre la venté

D AauoUat obligé celui qui a rendu un faux témoignage?

E. A réparer le tort que* son fau=. témoignage a causé

au prochain.
^

B Oa'est-ce quo jaqer témérairement f

B. c'est juger mal de son prochain, sans fondement

légitime.

D. Donnez-en des exemples.
^ .

,

B Celui qui interprète en mal les acU.ns ^f<x^^^ll
prochain, ou qii les condamne sur de &»

f
^PP^"

?onoee,ouqui lui attribue, sans bonne preuve, de

mauvaises intentions, fait un jugement témera.re^^

D. En quelles autres manières pèeUe-t-on contre ce eom-

mandement ?
. , v j* „„ i«o

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire, en les

empochant de déposer, ou sollicitant de déposer contra

la vérité. 2 En fabriquant ou supposant de taux

contrat ou de faux Uti^s. 3. En Bupposan un

crime à un innocent. 4. En Ôtant à un accusé les

justes moyens de se défendre.

mtoire du mensonge cCAnanie et de Saphir,, et leur punition.

Acte des Apôtres, cb. 5.

--=-.eVef?:r^^:s':ttr™tf^r^^^^^^^
?e\c»ser NeTam»is ee servir de porole» 6qmvoqa«, pour

tromper ceux à (\ui on parle.

I.11IV.—DE L'feGLISE ET DES COMMANDEMENTS.

S' ê^^L'eiriSïlL des fidèles ^gouvernés par

notre St. Père le Pape, et par les Eveques.

T>. (

K. ]
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rouvernés par

D[ues.

Catéchisme. ,,.^

^ toliqio'e" ltZ°' ''"' ^^"'%"=e catholique, apos.

B ^"'7'"' *'•'' '» mot ea,A„SV«« '

«• ^-e ..u'elie a..ou. Mous ,eate.ps.u tous le,

b: telW^tt ~^^^^

«;?4rr:SoTjirèS'»^^pep
visible de l'Eglbe

^ "'"^''"S' «« '» terre, ot le chef

SainuEspril ^"chflce mn ceesepar le

T>. Valise ,.t.e|le subsisté toujours, depuis J^sus-

^ eUr;^!!|eSf"" '™j--. ^"g'é les hérésies

^. Comment cela ?

tion des mœurs n^n^/r T"'!' °' P" ^^ ««""P'

3. i-es i^r^tvrs:uf;:sif™f^t

,1
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2.

3,

quel-Eglise. 4. te «l-i™» 1»
' ^se 6p^ "t

lusent p'.int leurs vra.s paatoms, ^^'i^^^J'^ ,,„
d'eux. 5. Us ««"«""""f'^filt'iûe

^ tl rnTpeStt'sS que d.„s 1-BgUso.

liT. des Nombres, ch»p. 16.

, PriM Dieu partlCTlièrement pour notre sMOt

rr*,rdt âeSrrr..^uû"es,
s..o«f.ire

cor.version de ceux qui ne lesontîJomt.^

' . • ^^.•;> fiÂ dit sur VEglise. 9e arfio^fl

ir.B. On peut vo^r ce qui a déjà été ait sur sj^ ,

du symbole, ci-dessus, p. 1^'

t,XV.—SUITE D» L'ÉaWSB.

seigne?
. Qaint-EsDrit, elle est in-

^- £S:rX!V'e"-t^u^ .W aa»s

D.Kd est-ou obligé de pratiquer ce que l'Egli-e

B. Parraine commande, ot qu'elle en a reju le pou-

voir de Jésus-Christ. ^^ jj,„g.

^- &rtt;:.3'deTollS:r e. inouseom.

B. S'e^n/Papeet les

^'X:^'»^»^!»^" '»

promis d'être avec eux, tous les joura,
j h

fia des siècles.

D. q
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^ révoltent conS soŒ';"' ''""''l"^^'''» ""^ <l»i ™

Scô^^rS:»-^^ "" «»^'"' «'-' ™ -l-'on appelle

D. Quel eat l'effet de reMommunioation ?

meurt, ou^tl.,.' i"-'
''"*»" 'J^'»''». et s'il

D. Quels .ont itllerif^".'''"''"', " ^'' <''"°°«-

3. Ne pas ré,"'er „„an^ f7''J ^''''' P'^i'^i™-

.
touohan'; les menl^ir^ 1 Tôt été nabn ''"'T

'^"
pas communier à Pâqnes s nllJ?'"'- *• ^*
nanoos des évûaue, S-^ Désobéir aux ordon-

nioation. ^ '
P"""''^'' '""^ P"°« d'exeommu-

D. Comment doit-on traiter les excommuniés ?

tÛît:!:;™^r"'"'^"°"' dénonTésTtL. éviter

T'Za de'-Ia^TaS;,,"'»" '' "°"' "<>- '«" """^ dans

beur on j était tombé
P™i»Pt=menf, si par £ai.

.eur^ood-aite/ni :^Jo7:n%^:^t' "'«« <"

y, „,
''**'—»« L'ecKITUBE SAINTE.

D OrnS"*"''-^^"''"'^,
^*^«°« J^ Tradition.L>. yu entendez-YOus par l'Ecriture-Sainte ?

2.

3.
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J'entends les livres écrits par l'inspiration du Saint-

Esprit, pour notre instruction.

Comment se divise l'Ecriture-Sainte ?

En ancien et nouveau Testament.

Ga'est-ce que l'ancien Ttstamcnt ?
^, . , .

Ce sont les livres écrits avant Jésus-Christ où sa

venue et sa mort ont été prédites.

Qu'est-ce que le nouveau Testament ?

Ce sont des livres écrits depuis Jésus-Christ par ses

disciples.

Que contiennent ces livres f
, , ^ -

1 La vie et Icb préceptes do Jésus-Christ, et o est ce

qu'on appelle son évangile. 2. Ce que ses disciples

ont écrit pour l'instruction des fidèles.

Comment dovona-noiia regarder l'horituro-Sainte {

'

Comme dos livres divins, qu'il faut souverainement

respecter, en croyant, sans exception, tout ce qui y

est contenu.
,

Pourquoi croire tout ce qui y est contenu f

Parce que c'est la parole do Dieu, qui ne peut

T) Ne^cToyezvous que ce qui est écrit danscej» saints livres?

R Je crois aussi ce que les apôtres ont enseigné de vive

voix, et qui a toujours été cru dans 1 Lglise. •

D Comment appellct-on cette doctrine ?

R.' On l'appelle la parole de Dieu non écrite, ou la Ira-

dition.
'

D Que signifie ce mot Tradition (

r'. Une doctrine donnée, comme de mam en mam,
*

depuis les apôtres jusqu'à nous.

D Comment connaissons-nous les véritables Ecritures

'

saintes, et les traditions qu'on doit recevoir /

R Par le témoignage et la décision do 1 i^glise.

d! Quand il y a quelque obscurité dans l'Ecriture ou la

Tradition, à qui est-ce à en décider ?

E C'est au Pape et aux Evêques.
"

p. Comment faut-il lire l'Ecriture sainte?
^

R. Il faut la lire dépendamment de l'autorité de 1 Jliglise

*

et avec soumission à ce qu'elle décide.
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^^^officier,. la reine ^Etkiopie con.ertien lUantUaie

à Hre ou à se fnl llfre'ouïr^r» ^'^P^*^^*' «ï'^^'^u^ ten,p«
2- Prendre la permi^ionr^s dTaorn 'T"*' ^«''^"

'«•

J"ge de ce qui est à notre portée et ÎÏÏ
P^'*"""' P"" 9"'»

dans cette lecture ^
'
®* ^^"^^ °°"» sera plus utile

foritU^^'iïïî,;^^^^^^^^^^^^ le. fois qu'on ,e peut
jsa pa'roisse.

^ ** Particuhoremeat pour le prône de'

2.

3.

I).

R.

D.

R.
D.

R.

B.
R.

D.
R.

D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

Orr'w«.
Ï^X^II—DE LA PRIÈRE,

yu EST-co que la prière ? •

demander DoMns ""''' """ •'^''»''" «"«i

Ea oombion do manières peul-on prierT
1;» doux nianièrea, de cœur et de bouche

Dans la pnèrc vocale suffit-ii de prier de bouche ?

Esn-I ni'"*
^.•"'î^'"' ^'' «ontiments du cœurJb.8t-il nécessaire do prier Dieu ?

^ est un de nos plus essentiels devoirs

A o^se du beso. continuel que nous avons du secours

Comment faut-il prier ?

i
f
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D
R.

D One doit-on demander dans i^espnires?

U. Ls choses qui ont rapport à la gloire de Dieu, à

notre salut, ou à celui du prochain.

D. Peut.on demander des biens temporels comme la vie,

îa^anti, etc. f . i £
Oui, pourvu qu'ion les demande pour une bonne Jin,

et avec soumission à la volonté de Dieu.

Dans quel temps doit-on prier ?

Nous devrions prier sans cesse, s'il était possible, au

moins faut-il le faire, le matin et lo soir, lorsque nous

assistons à la messe, et aux autres ofiiees.

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions où l'on soit particu-

'

lièrement obligé de prier Dieu ?
,

. -i

K. Oui, 1. Lorsqu'on est tenté ou en quelque péril.

"2 Lorsqu'onestmalade, OU dans l'affliction. 3. Lors-

qu'on est tombé dans le péché. 4. Lorsqu on est

p^êt à choisir un état do vie.

Priire de Moïse pendant le combat des AmaUcites. Bxod. ch. 17.

PBATIQ0B3. 1. S'instruire de la pratique de l'oraison mentale,

et en faire chaque jour un ^''^'K^^T^'^lFvL . l'nff.lr
Chaque jour à la fin do son travail, aller M'éghse ; 1 offrir

à Dieu et le prier, ou prendre une demi-heure, chaque

semaine, pour la passer en prière devant le saint-sacrement.

Ne demander jamais do biens temporels, que par rapport à R
notresaïut.ettoujoursdôpendamment delà voloatodo Dieu.

2.

3.

).

i.

1.XVIII.—DE LA VIE CHRÉTIENNE.

D Que doit faire un chrétien pour vivre saintement 1

n Pour vivre saintement, un chrétien doit faire princi

'

paiement trois choscp. L Eviter toutes sortes de

péchés. 2. Pratiquer les vertus propres de son

état. 3. Sanctifier les actions de sa journée.

D. Par quel moyen pout-on éviter le péché ?

R Le principal moyen pour éviter le péché est: 1. L> en
'

éviter les occasions. % Do fuir les mauvaises corn

pagnies.
. , ^ ,v^ ^o

D. Quelles sont les principales vertus propres dei
.^ p^

différents états ?
, . i i

'"^ '

R Les vertus propres des différents états sont : dans le

'

riches, la modestie et l'aumône ; dans les pauvres

la patience et l'humilité } dans les pères et mères

maîti
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CATÉCHiSaiE.
jij

»ZT dTj'r"'v'*
""= '^'' '*" '•»="« •' le ton

Commont faat-il sano.ifler son réveil ?

oal.ite pron 'oeV Letî: • „1"T ''" ^'"' '''•'

Jésus ot de Marip « J^^T '•
v
'"""' ™"^' ^«

à Dieu iï»rJ ', """nefinoèremenUon cœur

yue taut.,1 fHire, lorsqu'il est temps de se lover ?A 1 heure ooQveuablo pour se lover i^ fi„n ?•
paresse pf s'hak.n *^ »over, u îaut lo faire sans

en sTocuLm il f •
P^^P'^""»»' « modestement,

penieT
'^'" mtér.eu,emen. de quelques bonnoi

Lorsqu'on est habillé, que doit-on faire ?

uf/ourT;
''°"'"' ''""'<»»^ ^'™'»"''" >" -se tous

messe tous les jours, lorsqu'on le peut

1^ commot^ roffST'ii''-'""'
'• ^^'' 1- <î«

coeur 2 «„J •
' ** ^'™ P""" ™° élévation decœur.

2. Souffrir en travaillant, pour l'amour de

fit
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V.:

M

3. Ko faisi

Jé3H3-(

«étions
en disa

" Mon Dû
" repoa

" d'avoh

I.XIX.

R.

Dieu ot en esprit do p6niteucc, la peine qui y est

attachée.

D. Comment faut-il sanctifier ses repas ?

R. On doit sanctifier ses repas en ne les prenant que par

besoin, avec humilité? et avec reconnaissance pour

Dieu qui nous nourrit; disant exactement le bene)'

DICITÉ et les ORAOES. Gomme on le trouve ci-aprhi

parfen 114 et 115.

J), Dans les peines et afflictions do la vie, que faut-il faire?

Il, Dans les peines et afflictions de h vie, il faut s'unir

h Notro-Scigueur J,-C. qui en a souffert de plus

grandes pour notre amour, et lui offrir nos peings

pour l'expiation de nos péchés.

D. Comment faut-il se comporter dans les tentations ?

R. Dans les tentations, il faut avoir recours principale,

mont à Jésus et à Marie, et s'adresser à Dieu en ces

termes ou autres semblables : Mon Dieu, assistez-

moi de votre grâce ; faimerais mieux mourir que de

vous offenser.

T). Comment faut-il sanctifier le coucher ?

R. Ou doit sanctifier le coucher, 1. Par la prière du

soir qu'il faut faire à genoux. 2. Bénir son lit.

3. Se déshîjbiller et se oouchor modestement, et

tâcher de s'endormir dans quelque bonne pensée.

Le matin, à midi et le soir, lorsqu'on sonne VAn-
gélus, il est de la piété du chrétien de réciter sur le

champ cette prière, ou au moins de l'ajouter auj

prières du matin et du soir ; et le midi, aux grâces,

après le repas. Ceux qui ne savent pas cette prière

peuvent y suppléer par trois Ave, Maria.
^

,

^. B,—On trouvera à lavage suivante^ cette prière en français i Qonça à^Marie
*" ^"""'

a mire du S
Parabole des dix vierges, St, Mattb. ch. 25.

,jj
^

Pratiques. 1. Conserver dans tontes ses actions le souveni
j

q„:_,. ^^ ^

de la présence de Dieu : élever fr<5qnerament son cœur veif
^'""'-J^spn

lui, par exemple, chaque fois que l'horloge sonne.

2. Se faire une règle de vie, ou en demander une h. son cou

feaseur, pour régler' ses actions et particulièrement le neur
;

qu'il m
heures de son lever et de ses prières, et pratiquer çett jq votre parole
lègle exactement. \ j^ ^^^^ '^^^^^

POURQI
le soir ?

C'est un
les fidèle

cernent, ]

cier Diei

l'incarna

de la pan
tère, et d
par son ir

D. Comment
R- Avec piét

avant que
quand on
seulement

manche et

En fra;
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CATÉCHISME. • JJg

«étions que nous It^ffrl/nf ' -"'"''^ '"' '"^'^^^

en disant :
'

'
^ ^'®" '^'^^ •'^»°'*» dispositions

;ptions ?

)rinoijpale.

Heu en ces

assistez

• ^.-DE LA PRIÈRE APPELÉE L'ANQELUS.

le sofrT"'
''"°''"°'^

^'^"fi^^'^^' ^° "'^^i"^ le midi et

de a part que la Ste. Vierge a eue à ee grand Z
pardon iïtr?'î^"'''î

po«r%btenir de j/sus Èh7s
,par son intercession, les grâces qui en sont le fruitD. Comment doit-on réciter cette prière?

^°' '° ''""*

av^tSl^dl*!'"'"'^'"'^'
^^^'^^^^^^ un moment,

m,nn^^ 1^ ^"^ commencer, se mettant à genoux

8euiem2 ' P'"'' 1°"' '" ^'^'^^'•' «* «« tenant^debou

ma Z « 'T'^\ '^ '"^'•' *°"^« la journée du di-mauehe et pendant le temps pascal.

VOICI CETTE PRIÈRE.
En français.

. j I^'ange du Seigneur an-
nA«''f«"^.onçaàMarie^«W/..«,w^

^
a mère du Sauveur) ; et ... ^, e<

le souveni ,%l^.^^;°ft par l'opération ?u Sancio.|u feamt-Esprit. '

Je vous salue Marie, éc.
Voici la servante du Sei-

lèrement le neur
;

qu'il me soit fait se-
iiquer cettjon votre parole.

Je vous salue Marie, éc.

rir que de

prière du
ir son lit.

ornent, et

pensée.

)nne VAii'

iiter sur le

jouter au

,ux grâces.

ette prière

En latin.

V. Angélus Domini nun-
havit. Mariœ.
R. Et concepii de Spiri.

n cœur ver

me
h, son cou

Ave, Maria, &e.
V. JScre ancilla Domini.
R. Fiat mihi secundàm

I

verbum tuvni.

Ave, Maria; &o.
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Et loVorbe sVst fait chair,

ot il a habité parmi noua.

Ja vouti .salue Afirie, <f?f.

y. Priei pour noua sainte

Mèro de t)iuu.

R. Afin que nous tlove-

nioua dignes dos biens pro-

mis par Jésus-Christ.

Prions.

Nous vous supplions, Soi-

gneur, do répandre votre

grâoo dans nos cœurs, afin

qu'après avoir connu Tin-

oarnation de Jésus-Christ

votre fils, par les paroles do

l'auge, envoyé pour l'an-

noncer K Mario, nous par-

venions à la gloirti do 8a ré-

surrection, par lo môrite do
sa passion et de sa croix.

Nous vous le demandons
par lo même Jésus-Christ

N.-S. Ainsi soit-il.

V. Et verhum caro/ac-

tum fKt.

R. Et hahliavit in nohis.

Ave Maria, &o.

V. Ora jyfo nohis sancta

Dei Genitrix.

R. Ut dl(jni ej/iciamur

promis»ion il) us Christi.

Oremus.

Gratiam tuam^ quœsu-

mus^ Domine, mentibus nos-

tris in/unde^ ut qui angelo

nuntiante, Christi Filii tui

incarnationem cognovimus,

pcr passionem ejus et cru-

veni ad ressurrectionis glori-

am perducamur. Per tum-

dem Christum Dominum
nostrum..

R. Amen.

LE BENEDrCITfe, OU PRIÈRE AVANT LE REPAS.

Ea français.

Bénissez-nous, ô mon
Dieu, ainsi que la nourriture

que nous allons prendre,

Au nom du Père, &o.

En IntiD.

BenedicitCf Dominus,
Nos et ea quœ sumus sump-
uri benedicat dextera

Christi.

In nomiiU' latris^ <&c.

Jo voi

saijH !'uv(

Que le

la misera

Au noi

V. Be,
<rterni Pt

R. J^e

minvm
V. Pi,

<:ant in pc
In nom

CA'

D.
II.

D,

R.

LES GRÂCES OU PRIÈRES AVANT i.ii REPAS.
fin français.

Nous vous rendons grâces

de tous vos bienfaits, ô Dieu
tout-puissant, qui vivez et

'•%ne,7 ians les siècles des

CtèctCâ. K. Ainsi soit-il.

En latin.

Agimits tihi graiias^ om
nipotens Deus, pro universis

benejîciis fuis, qui vivis et

régnas in sœcula sa'culorum.

R. Amen,

D
R

D.

R
D
R.

D.
R.
D.

R.
D.

R.

QUELI
La fOt(

Que ve

C'est q
nous, c

l'ourqu

C'est p(

des poil

par SCS

Que ser

eût pas

Nous ai

Commei
C'est en

donnant
Jésu9-C
Oui, il (

Combien
Il y en a

Combler
Il n'j en
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caro faC'

in nohis.

ohU iancta

ej/iciamur

hrùti.

n, quœiU'
ntibus no8-

]ui angelo

'i Filii tui

jgnovimuff

fus et cru-

iunù glori-

Fer eum-
Dominum

m

REPAS.

Dominus,
nu» siimp-

dextera

'r/\ <&c.

EPAS.
1.

rah'as^ om
ro universn

ui vivis et

sa'culorum.

Oq autrement.

Au nom du Père, eto,
*""*'''•

canf. in pacf,. H, Amen.
^*^'^*"^'^*«»»» ^ei Pet^uict-

hi nominc Palrû, de,

CATÉCHISME POUeWfS
D. Quelle fête célèbrc-t-on aujourd'hui ?K. La fcte de a naissauce du Fils de DLuD. Que veut d.re la na. .sance du FiL dé ï)le„ ?R. CV8t que le Fils de Dieu s'<$tam LA • ^ '

^ nous, c'e^t en ce iour nu^il a nH« I •
'™*"' ^°^™^

par SCS «ouifranoes ' ' "'^"''''^* vieétcruelle;

D. Que serions-nous devenus, si J<5sus Phricfeût pas rachet^-'s ?
«'csus-Llinst no nous

R Nous aurions été tous damnés.D Comment nous a-t-il rachetés ?

dora^ïo^lleT ^teo
D. Jésus-Christ est donn Hî!

P"V°^'" ^ «^ souffrances.

R. Oui, i, e^'DiïitX^^r^ '^""^ toutensemble ?

R TI^v ^n ° J °"*^\^' ""*"'-^« '^^ J^Hus-Christ ?

t.

il
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*fi

D. Où est-cG que le Fils de Dieu est né ?

R. En Bethléem, petite ville de Judée.

D. En quel état est-il né ?

K. Il est né dans la pauvreté et l'humiliation.

D. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet état ?

R. C'es.t pour nous mériter la grâce de vaincre notre or-

gueU, et nous enseigner, par son exemple, l'humilité

et la patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?

K. C'est 1. Pour porter toutes nos faiblesses. 2. Pour
nous engager à^ l'aimer avec plus do tendresse, et à
nous adresser à lui avec plus de confiance.

Circonstances merveilleuses de la naissance de Jésus-Christ.

S. Matth. ch. 1 et 2.

Pratiquks. 1. Honorer particulièrement Jésus-Chrîst daue son
enfance, et principalement dans le temps qui est entre Noël
et la Purification ; lui rendre, chaque jour, en cet état,

quelque hommage.
Pratiquer avec plus de soin, l'humilité, pendant tout ce
temps.
Imiter aussi la pauvreté de Jésus-Christ, soit en souffrant
celle où Dieu nous a mis, soit en nous privant de quelques
commodités.

2.

3.

LA CIRCONCISION.
D. Qu'y a-t-il de remarquable dans k fête de ce jour ?

R. Trois choses, 1. Le mystère de la Circoncision. 2.

Le nom de Jésus donné au Fils do Dieu. 3. Lo
commencement de la nouvelle année.

D. Qu'entendez-vous'par le mystère de la Circoncision ?

R. J'entends que le Fils de Dieu s'est soumis à une cé-

rémonie très-douloureuse de la loi dç Moïse, qui dis-

tinguait les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi îo Fils de Dieu s'y est-il soumis ?

B. C'est pour nous montrer son amour, en répandant son
sang pour nous, dès sa plus tendre enfance.

D. Qu8 devons-nous donc honorer dans ce mystère ?

R. Le sang que Jésus-Christ a versé en ce jour, et l'a-

mour qui le lui a fait verser pour nous.

J). Qu'honorons-nous encore ?

R. Le nom de Jésus qui fut donné au Fils de Dieu dans
sa Circoncision.

»* Qu
R. Il,

pai

D. Qu
de

R. Ch
Ohi

par
D. Qu'
R. Doi

l'au

D. Co„
R. En(

que
aeco:

I>. Que]
nouv

R. 1. u
demi
que
3. Ui

Fuite d

PttATiQDES

année
2. Entrep

unes d
3. Pronoi

le sain

I^. QUELI
R. C'est le

l'eafan

I>- Qu'est
K. CV^taie

averti Sj

do Jési
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CATÉCHISME.
227

»• Que signifie j-^5j,, ?

d^Sf " "- '" *'•-X .jooee au „„,

l'a» i-e! qu^Vivl'' ''"1'' »" '» terreur des démons •

accordé.
""«'ons en son nom, nous serait

bt. xMatth. chap. 2.
i-ttATiQDEs.

1. Offrir en ce jour à Nnfrp « •

2. SXrpVn'ir/^^^^^^^
^*"^"""'

^ -ear^'orpC^s^ï^erat'^^^^^
'

3. Prononcer et invoquer RonJ!.. ^*'*®^ habitudes.
le aaint nom de Jésus

^'' *^^' "'^^"'^ «* confiance,

EPIPHANIE OU TETE DES ROIS,

K SP'^Î^?'^.
^«* ^a f^te de ce jour ?

rerfltet^"^^ '" ^^^^« ^-^^"' <i'Orieat adorer
D. Qu'est,oe que c'étaient que Ses Ma^es ?

do Jésus-Christ.
^««uieuse, de ia naissance

I
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D. Etaient-ils des rois ?

R. On le croit ainsi communément j c'est pourquoi on
appelle cette fête la fôte des rois.

D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myi.rhe que les

rois offrirent ^ Jésus-Christ ?

R. L'or signifiait que Jésus-Christ était roi, l'encens,

qu'il était Dieu j et la myrrhe qu'il devait mourir

comme homme.
D. Pourquoi nomme-t-on cette fête Epiphanie f

R. £ipiphanie signifie manifestation ; on donne ce nom
à cette fête, "parce qu'en ce jour,, Jésus-Christ s©

manifesta; ou se fit connaître et adorer par lea

Gentils.

D. Qu'entendez-vous par Gentils ?

R. J'entends les peuples qui n'adoraient point Dieu com-

me les Juifs, et dont la plupart adoraient les idoles,

B. Quelle part avons-nous à ce mystère ?

R. C'est par ce mystère que Jésus-Christ a commencé
à nous appeler, avec tous les Gentils, à la foi et à la

connaissance de son évangile.

P. L'Eglise n'honoi*e-t-elle que ce mystère en oe jour ?

R. Elle honore encore. 1. Le baptême de Jésus-Christ

par saint Jean-Baptiste, 2. Le premier de ses mi-

racles, qu'il fit aux noces de Cana.

D. Pourquoi honore-t-on ces trois mystères ©n un môme
jour ?

]

R. C'est que tous les trois tendaient à une môme fin, qui

était de nous faire connaître que Jésus-Christ était

envoyé de Dieu son père, pour nous instruire et noua

sauver.

^ L'eau changée en vin aux noces de Cana^ St., Jean, chap. 2.

Pratkjubs. 1. Remercier Dieu de noua avoir appelés à la foi

et h la connaissance de Jéaus-Christ.

2. Prier pour la conversion de tant de rojaumea qui n'ont paa
le môme bonheur.

3^ Faire, en ce jour, à Jésus-Christ, b, l'imitation des saints

Toi3,quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes (E)uvres,

D. Qi
n. c

Ch
mé

D. Av
R. No

cér(

B. Qu,
la s

R. Les
D. Poi
K 1. I

de!
à ce

D. Que
pour

R. C'esi

B. Deq
R. Bes

]

Eliza

Quell

Ce se

uonçs

Je vo

Que g

Elles

I

sainte

manié
Quelle

R. Celles

venait]

lesfem

Que si

Elles
,

Bieu
;

uissons

B.

R.

B.

R.

D.

R.

y*.-.
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CATÉCHISME.
2jg

l'A ruiilFICATION.

De l'Ave Maria.

D. Quel mystère honore-t-on en oe jo,,r ?

même pour être nnrifif V 'f
"".P'^' ^' »> »*'' elle-

l ^^?frSttrilt loipUr- ^- ' --
""•

ttn.^;,?,'- «''^^«- ^oS.i, avoir enver.

à ceux qui 0^ roZrf s
P™''""'»" 1>»'elle accorde

poar'lVnvo^e?"'""''^'"*
''"^'^ '^-' '"%"- «o «ert "

B- C'est IMi'e, jïfarM,

^. De quoi est coniposiîe cette orière ?

;-EŒti:Àrde?tii4^^"^"^'^-^'-

fonçant l'incarnat on du Ris déni';*' '" '"' ""•

D. Que signifient ecs paroles ?
«. Jllles signifient que le Siinf p.„..;. i. i,-i

sainte Vierse etnn'n i7 *'""?--'^/P"' tabite en la

manière admlrabî"
'"""P'" ^' ''' S'-o^' d'"»»

D. Quelles sont les paroles de sainte Elizabeth ?

^- Q"" signifient ces paroles? '

Bietïoflï„„r^ ''^ ^"'"'^ »^'«g'= est mère de

"WsS 'dtTor:-:-.-&:
preit

iî
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f
ht

2.

3.

D. Quelles sont lea paroles de l'Eglise ?
R. Ce sont celles-ci : Sainte Marie. Mère de Dieu éc.
T>. Que signifient ces paroles ?

' '

K. Elle.^ signifient la grande confiance que l'Eglise prend
en l'intercession de la sainte Vierge principalement
pour l'heure de notre mort,

Visitation de la sainte Vierge et tanctifccation detamt Jean.
St. Lnc, chap. ].

Pbaiiqcbs. î. Tons ïea jours pratiquer quelque dévotion earhpnneur de la sainte Vierge,
Célébrer ces fêtes avec une dévotion particulière : annro-
cher ces jours-Ià des sacrements.
Défendre la gloire et le culte de la sainte Vierge contre
ceux qui lui manquent de respect, ou qui blâment les sain-
tes pratiques de dévotioa envers elle.

4. Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque image de îa
vierge qui excite notre dévotion à son égard.

DU DiaÏANCIÏE GRAS, ET DE LA GOURMANDISE.
I>. Qu'EST-ce que la gourmandise ?

R. La gourmandise est un amour déréglé du boire et du
manger.

D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires de ce pdché^
R. 1. Boire et manger avec excès. 2. Se nourrir avec

trop de sensualité et de dépense. 3. Rompre les
jeûnes et les abstinences de l'église.

B. Quelle est la gourmandise la plus ordinaire et la plus
dangereuse ?

*^

R U'est l'ivrognerie.

D. Quels sont les funestes effets de l'ivrognerie?
R. L'abrutissement do la raison, les Querelles et l'im-

pureté.

D. L'ivrognerie est-elle un grand péché ?
R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu et aux

hommes.
B. Quelle est'la punition de la gourmandise ?
R. Eu l'autre vie, un feu et une soif éternel.s j'en celle-ci

1 endurcissement du cœur, la perte des biens tempo'
rels, et souvent une mort funeste. *
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""''^"'^ ^^^««n-
it. Je pense qu^ils offensent Dieu an'il «. f ."niter, et qu'il faut fuir leu'cômL •

^^"* P*« ^^^

g. Que faut-il faire encoreV"' '°'"f*^S'^^«-

pardon à Dieu pour taa,uT' ^" ''' "demandent .

oommetteut. '^ " '"'" '"' """«s q«o les libertin/

de moriifiUT '
°° ""'^^ ''° '"'l-l»» chose, par eaprit

lemp..ci, rhonoreï pTr o!™'f,
''"

'.'.' débauches de cede ddvotion et de péSiten'ë " """">'" "«««rdinaiîl

^
^u jeûne.

^- Que portent ces coamandemenl. ?

YeM clair ne mangera., ni'u samedi même.

faire pénitence. 2 ifr hoV"", "^ ''»''"S='«™ 1»
Christ, qai, pendant Zrtlfo' '' J"*^"" ^'^^'"^

^'•) Pouriadis^hïïj;:r7:r.r~T7r—^

^ques.

>k'!
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jy. Kn qnoi consiste le jeûae que nous devons cbacrver ?

R. Il consiste particulièrement à s'abstenir de viande, (*)

et à ne faire qu'un repas ; et par tolérance, on per-

met une collation létrère.

D. Lo jeûne était-il autrefois pratiqué de même ?

R. Autrefois, il était bien plus sévère ; on ne mangeait
que dos légumes, une fois le jour, vers le soir, et on
pratiquait d'autres austérités.

D. Maintenant qu'est-ce que l'Eglise désire de nous ?

R. Elle désire qu'avec l'abstinence que noua observons,
nous modérions aussi notre sommeil et nos divertisse-

ments ordinaires, et que nous vaquions aux bonnes
œuvres.

D. puolles sont ces bonnes œuvres qu'elle nous recom-
mande ?

R. L'aumône, la retraite, le silence, la prière, l'assistance

aux serinons.

D. L'Eglise ordonne-t-el le d'autres jeûnes que le carême?
R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines

grandes fûtes, i

D. Et quels autres encore ?

R. Dans les quatre saisons de l'année, elle ordonne do
jeûner trois jours en une semaine, les mercredi, ven-
dredi et samedi ; c'est ce qu'on appelle Quatre-iemps.

D. Qu'ordonne-t-elle encore ?

R. De faire maigre, c'est-à-dire, de s'abatenir de viande
les vendredis et samedis de toute l'année, les diman-
ches du ccrême, à la St. Marc et aux rogations. (*)

(*) Il faut se rappeler que le S. Siège a permis de ne conserver
quetrois jours d'abstinence par semaine, pendant le Carême,
en ajoutant de plus le mercredi des cendres et les trois joura
suivants ainsi que tous les jours de la semaine sainte.

Tous les samedis ordinaires de l'année ne sont pas d'absti-

nence, non plus que la saint Marc otles Rofçations, ni les vigiles

où l'on n'observe pas le jeûne. Les seules vigiles de Noël, de la

Pentecôte, de St. Pierre et St. Paul, de l'Assomption et de la

Toussaint, sont des jours d'abstinence et déjeune. Tous les

autres jt unes, excepté ceux des Quatre-Teraps, sont remplacés
par ceux des mercredis et vendredis de l'avent. ^Induit du 7

Juillet 1844 pour le Canadii.l
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'^'^"'^'-^^'^"Chn^t et tentation au jSmon Si Af h. •

par des «umOn ^"^/pïl^a™
" ^'fP^^du joûae, y aupplfc.

f)

I' ANNONCIATION.

R.

D.
K.

D.

R.

D.

R.

1).

11.

D.
11.

D.

R.

D.
R.
D.

R.

Trinité. ' "'*'''"''° POfsonno de la Saiulo-

C'olCL"- «^^«'««'•^st-il accompli ?

ciata°"J""''>"'°» »PP«"o i" «te del'Annon.

p2T°' ',>'="''-'-on aiDsi V

Quelle vertu fit-ellopa^aîtreXs?

Tiorge.^ ""«' ''''™"' ^"ollo serait toujours

Qu'arriva-t-il alors ?

f-':lffia'':i'\trr" rj ".r^p.^
»' -«

La sainte Vierge est don. lo
^

a V'^'Î.^
'^ ^^vi^ité.

Oui, elle est la'môr de^D eu" ' ^' ''''"•

Comment cela ?

iTKls''SXlif"iot:V°''^°'"'^'-"»™nd«.

:,iî
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R

D. Saint Joseph, époux do la Sainte Vierge, n'était-il

pas Père de Jésus-Christ ?

R. Non, il n'était que son père nourricier.

D. Le corps qu'a pris lo Fils do Dieu était-il eotiôre-

ment semblable aux nôtres?

B. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepté lo péché
et l'ignorance.

Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il réduit à un état si

humiliaot ?

C'est, 1. Pour noua montrer son amour. 2. Pour
nous apprendre h ôtro humbles comme lui. 3. Pour
nous en mériter la grâce.

Quelle instruction la sainte Vierge nous donne-t-ello,

par son exemple, dans ce mystère ?

B. Elle nous apprend à aimer la vertu de chasteté, et à
la conserver soigneusement.

Histoire du mi/stère, et celle de la naissance de St Jean.

St. Luc, cliap. 1.

Pbatiqubs. 1. Imiter l'humilité de Jésus-Christ, s'occuper aux
emplois les plus vils de la maison, obéir volontiers à tout

le monde, gardsr le silence quand on est repris, ne point
s'excuser, &c.
Avoir en horreur tout ce qui peut blesser la pureté, comme
les paroles libres, les amitiés trop tendres, la lecture des
livres qui parlent d'amour.
Les filles doivent, à l'imitation de la sainte Vierge, airaerla

retraite, mépriser les parures, fuir le monde, etcraindre la

fréquentation des hommes.

2.

3.

DIMANCHE DES RAMEAUX. PASSION DE J. 0.

D. Quels mystères honorons-nous dans ce saint temps ?

B. Les mystères de la passion et de la mort de Jésus-
Christ.

D. Est-ce que Notre-Seigneur a souffert et qu'il est mort?

R Oui, il a souffert toutes ^sortes de tourments, et a été

mis à mort par la malice des Juifs, qui l'ont crucifié.

D. Racontez-nousrcn quelques circonstances.

R. le Jeudi au soir, après avoir institué l'Eucharistie,

il souffrit, dans \^ jardin des Olives, une si violente

agonie, qu'il eut une sueur de sang
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D. Qu'arnra-t il ensuite ?
R. Il fut abandonné, toute la nuit ohnrr n»- i.

nsultes de, solCats, qui lûrS t ï 3 ^L'/'d-T

fit déchirer à coups de fouet. ^ * ^®

i>. Que souffrit-il enfin ?
R. Od lui enfonça, dans la tête, une couronne d'énînn«on le chargea d'une croix pesante, et on le1;^la porter sur une montagne Là nn iC» l s^ x

croix, avec des clous enfreds daCsL S'.f S'"'SCS ma ns et on l'éleva entre deux voleurs Enfin

D. D'où vient donc qu'il les a soufferts ?

^
est par amour pour les hommes, et pour porter lapeine due à leurs péchés. ^ ^ ^ ^*

K. Uui, c est pour les expier.

R Nous"r.l°T °^'r"' ^''"' ^"^ faisons-nous ?It. JNous renouvelons, dans notre cœur, la Passion It Tamort de Jésus-Christ.
' ° ^* ^*

^'
t]y\^'' tourments que Jésus a soufferts pournous, quels sentiments devons-nous avoir ? ^

ii. 1. Des sentiments do compassion à la vue de ceshorribles supplices. 2. D'amour et de re onnaistnrn

poui le péché qui lui a tant coûté. 4. De néniteno/qui^nous porte à souffrir avec Jésus, pour%'x~:^
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Récit des circonstancft de la mort de Jésus sur le calvaire.

St. Matth. ch. 27, et St. Jean, ch. 29.

Pratiqub.i. l . Méditer souvent sur la passion de Jésus-Christ ?

chaque jour en rappeler lo eouvenir, et ea môditi quoique

circonstance.

2. Quand on nous calomnie, qu'on douh trahit on qu'on nous
persécute, souffrir, à l'exomple de Je, us-Christ, sans mur-
murer et sans nouj plaindre, et prier pour nos persécuteurs.

D.

R

D,

PÂQUES. RESURRECTION DE JESUS-CHRIST.

Qu'entendez-vous par la résurrection do Jésus-

Christ?

J'entends que, le troisième jour après sa mort, son

âmo se réunit à son corps pour lui donner do nou-

veau la vie.

En quel état lo corps do Jésus rcssuscita-t-il ?

•11. Il ressuscita immortel et impassible, c'est-à-dire qu'il

no pouvait plus souffrir ni mourir.

D. Pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité ?

R. C'est, 1. Pour prouver sa divinité, et la vérité do

son évangile. 2. Pour nous envoyer du ciel, son

Saint-Esprit. 3. Pour nous montrer, dans son corps,

l'image de la résurrection des nôtres.

Est-ce que nous ressusciterons un jour comme Jésus-

Christ '/

R. Oui, les corps des saints ressusciteront à la fin du
monde, comme celui de Jésus-Christ.

Quels avantages auront alors nos corps ?

Les mêmes avantages du corps do Jésus-Christ ; on
les nomme la clarté, l'impassibilité, l'agilité et la

subtilité.

D. Qu'ontendez-vous par ces noms ?

R. On entend par la clarté, que nos corps seront écla-

tants comme le soleil.

Par V impassibilité, qu'ils seront incapables de souf-

frir ni faiblesse ni douleur.

Par Vagilité qu'ils pourront, à la manière des

esprits, se transporter, en un instant d'un lieu à un
autre éloigné.
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Par la shUHIU, qu'ils pourront do mômo passer \
travers les corps les plus épais, comme Jésus-Ohrist
sortit du tombeau sans en remuer la pierre.

D. No pout-on pas, dès cette vie, participer à la résurrec-
tion de Jésus-Christ ?

R. Oui, on lo peut par la résurrection spirituelle.
D- Qu'appelez-vous résurrection spirituelle ?
II. C'est la résurrection do notre Rmo, qui, par la péni-

tencc, sort do la mort du péché, pour entrer dans la
vie do la grslce.

D. Où est-ce que nous trouvons cette vie de la grîlce ?
R. Dans les sacrements do Pénitence et d'Eucharistie

j
c'est pour cola que l'égliso nous ordonne de les recc-'
voir au temps de Pâques.

Histoire du feu caché, trouvé par Néhémiaa,
Liv. 2. des Machab. chap. 2.

Pratiqcrb. 1. Dans les douleurs et les peines que nous souf-
frons, songer, pour nous consoler, ù. la gloire et au bonhenr
de notre corps, au jour de la résurrection.

2. Vivre, après Pûque, avec plus de pi6t6 et de modestie,
pour faire connaître que nous sommes ressuscites spiri-
tiellement avec Jésus-Christ.

ASCENSION DE JÉSUS-CHRTST.

D. Combien de temps Jésus-Christ vécut-il sur la tcrro
après sa résurroction ?

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses apôtres, et
leur enseignant son évangile.

D. Pourquoi deraeura-t-il ce temps-là?
R. C'était pour instruire ses apôtres, et leur ôter toutes

sortes de doutes sur la vérité do sa résurrection.
D. Comment se sépara-t-il d'eux ?

R. Il les conduisit sur une montagne, et I:\, en présenQO
de ses disciples, il s'éleva dans lo ciel en corps et
en âme.

D. Y fut-il enlevé par les anges ?

R. Non, il n'avait pas besoin de leur secours, il s'éleva
par sa propre vertu.
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D. Monta-t-il au ciol en tant que Dieu ?

B. Non, puisqu'on tant que Dieu il est partout, mais il

y monta en tant qu'homme.
D. Pourquoi Jésus-Christ monta-t-il au ciel ?

R. C'est, 1. Parce que le ciel est le séjour des corps

glorieux et ressuscites. 2. Pour nous ouvrir l'entrée

du ciel, et nous y préparer une place.

D. Pourquoi dites-vous qu'il a ouvert l'entrée du ciel ?

R. C'est qu'avant lui, personne n'y était entré, et qu'il

devait y entrer le premier.

D. Est-ce qu'Abraham, Moïao et les autres saints do

l'Ancien Testament n'étaient pas encore dans le ciol ?

R. Non, ils attendaient, dans les limbes, la venue do Jésus-

Christ, et ils ne sont entrés au ciel qu'avec lui ?

D. Q je fait Jésus-Christ dans le ciel ?

R. Il nous sert d'avocat et de médiateur auprès de son

Père.

D. Quel fruit devons-nous tirer do cette fôte ?

R. Un grand désir d'aller au ciel où est Jésus-Christ, et

une grande confiance dans ses mérites et sa médiation.

Elie enlevé dans un chariot dé feu. Liv. 4. des Rois, ch. 2,

Pbatiques. 1. "Regarder souvert lo ciel, et soupirer après le

moment auquel nous y monterona, coramo Jésus-Christ.

2. Tout ce que nous demandons ii Dieu, le demander par la

médiation de Jésus-Ohrist, le priant avec confiance, d'in*

tercéder pour nous, auprès de son Père.

PENTECOTE. DESCENTE DU SAINT ESPRIT.

D. Qu'EST-ce que le Saint-Esprit ?

R. C'est la troisième personne de la Sainte Trinité,

Comment est-il descendu sur la terre ?

Dix jours après l'Ascension do Jésus-Christ, les apô-

tres étant en prière, avec la sainte Vierge, le Saint-

Esprit, sous la forme de langues de teu, descendit

visiblement sur chacun d'eux.

Que signifiaient ces langues de feu ?

R. Le feu signifiait l'ardeur de la chaiité que le Saint-

Esprit venait allumer en eux ; et les langues mar-

quaient qu'ils devaient prêcher l'évangile sans crainte.
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i). Quel fut refîot de co prodige ?

R. Los apôtres, remplis do courage, prÔohèront aussitôt
1 ovangilo dans Jérusalem et ensuite dans tout lo
monde, sans craindre ni les tourments, ni la mort.

T). Le Saint-Esprit n'est-il descendu que pour les apôtres ?
11. Il est descendu pour toute l'Ejrlise.

T>. Pourquoi se communique-t-il ï l'Eglise ?
R. C'est pour la conduire, l'onscignel: et la sanctifier jus-

qu'à la fin du monde.

p. N"o se communique-t-il pas aussi à chacun de nous ?
R. Oui : aussi nos àmed et nos corps sont appelés les

temples du Saint-Esprit.

D. A quoi nous oblige oette belle qualité de temnles
du Saint-Esprit ?

^

R. A no pas souiller, par le péché, le temple consacré
par la présence du Saint-Esprit.

D. Quel est lo sacrement qui donne lo Saint-Esprit ?
R. C'est la Confirmation.
D. Quelles dispositions faut-il apporter pour recevoir le

Saint-Esprit ?

R. Les voici : le désir, la prière et la pureté du cœur.
D. Qu'entendez-vous par la pureté du cœur ?

R. J'entends l'horreur du péché, et lo détachement des
choses de ce monde.

D. A quoi pout-on connaître si on a roçu le Saint-Esprit ?
R. Si on a un amour ardent pour Dieu, du zèle pour pa

gloire, et du courage pour suivre les maximes do
Jésus-Christ.

Miracles des apôtres, leur prison et leur eouraye.

PaATiQui?. 1. Demander ardemment au Saint-Esprit de venir
en noua, avec toutes ses gr/lces : faire pendant l'octave de
la Pentecôte, quelques prières à celte intention.

2. Examiner ce qui peut, dans notre cœur, déplaire au Saint-
Bsprit, et j renoncer: comme l'habitude de mentir, la
déaobcissance, l'attacl^ement anx biens do ce monde.

FETE DK LA SAINTE TRINITÉ.
D. Qu'EST-ce que In, Sainte Trinité ?

R, C'est un Dieu en trois personnes, lo père, le fils et
lo Saint-Esprit,

f



130 LE GRAND
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D. Qa'ost co quo la fui nous apprenti de co mystèro ?

R. Elle nous apprend que le Fils est engendré du Père

de toute éternité, et que le Saint-Esprit procède de

toute éternité du Pore et du Fils.

D. Que nous enscigne-t-elle encore ?

R. Que ce sent trois personnes distinctes, égales cepen-

dant en toutes choses, et qui n'ont qu'une même
nature ot une môme divinité.

D. Pouvcz-vous m'expliquer cela ?

R. Non, c'est un mystère qu'il faut croire simplement,
et qu'on ne peut comprendre.

D. Peut-on peindre la S^intc-ïrinité ?

11. Non, c'est un mystère dont les sens ne peuvent se

former d'images.

D. Pourquoi cependant reprcscnte-t-on quelquefois Dieu
le Père comme un vieillard, Dieu le Fils comme un
homme, et, le Saint-Esprit comme une colombe?

R. Ce sont de faibles symboles dont on se sert pour don-

ner une idée grossière des attributs des trois person-

nes divines.

D. Comment cela ?

R. 1. On représente Dieu le Père comi lo un vieillard,

pour désigner son éternité et sa sagesse. 2. Dieu lo

Fils comme un homme, parce qu'il s'est fait homme
pour nous. 3. Le Saint-Esprit comme une colombe,

parce qu'il a paru sous cette figure, pour signifier la

douceur et les autres vertus qu'il produit en nous, et

dont la colombe est Je symbole.

D. Quel est le dessein de l'Eglise dans cette fôtc ?

R. C'est do faire rendre à la Sainte-Trinité les hommages
que nous lui devons ; savoir, l'adoration et l'action

de grâces.

D. Comment devons-nous adorer la Sainte-Trinité ?

R. En deux manières, intérieutcment et cxtéritaremcnt.

D. Comment l'adore-t-on intérieurement ?

R. Par les sentiments do notre âme qui reconnaît sa

puissance, et se soumet à, toutes ses volontés.

D. Est-ce assez d'adorer Dieu intérieurement ?

R. Non, il faut Tui donner des marques extérieures de
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D. De quoi devons-nous rendre à la Sainte-Trinité nos
actions do grâces ?

R. De trois grâces particulièrement. 1. Do nous avoir
créés à son image. 2. De nous avoir rachetés par la

mort de Jésus-Christ. 3. De nous sanctifier par la

venue de Jésus-Christ.

Histoire du baptême de JêsttS' Christ. St. Matthieu, ch. 3.

Pratiques. 1. Tous les joura, à son réveil, adorer la Sainte-
Trinité, et la remercier des trois bienfaita que l'on vient
d'expliquer notre création, notre rédemption et notre
sanctification.

2. Quand on passe près d'une église, y entrer quelquefois
pour adorer Dieu, et suppléer, autant qu'il est en nous, b,

l'oubli de tant de gens qu'il comble de bien, et qui ne
songent point à lui.

FETE DU SAINT SACREMENT.

D. Quand est-ce que le Saint-Sacrement a été institué

par Notre-Scigneur ?

R. C'est le Jeudi-Saint, le veille de sa mort.

D. Pourquoi l'a-t-il institué ?

R. Pour nous montrer l'excès de son amour en donnant
son propre corps pour la nourriture do nos âmes.

D. Pourquoi l'église en remet-elle à ce jour la solennité ?

R. C'est qu'étant occupée le Jeudi-Saint, de la passion do
Jésus-Christ, elle ue peut donner les marques de joie
que demande un si grand bienfait.

T>. Quels sont les desseins de l'Eglise dans cette fôte ?

R. C'est, 1. Do montrer la fermeté de sa foi sur la pré-
sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie.

2. De rendre au Fils de Dieu, présent dans ce
mystère, tous les hommages que la reconnaissance
inspire. 3. De réparer, par ses adorations, les crimes
do ceux qui l'oflFensent dans ce sacrement.

D. Qui sont ceux qui offensent Jésus-Christ dans ce
sacrement ?

R. Ce sont, 1. h^d hérétiques qui refusaient de croire sa
présenté réelle dans l'Eucharistie. 2. Les impies,
qui le reçoivent indignement. 3. Les chrétiens
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lâches, qui négligent de le recevoir, ou qui le font
avec tiédeur.

D. Pourquoi porte-t-on le Saint-Sacrement dans les rues ?

li. C'est, 1. Pour reconnaître la puissance souveraine
de Jésus-Christ, qui, comme notre roi, doit triompher
dans les villes de son obéissance. 2. Pour sanctifier,

par sa présence, nos rues et nos maisons. 3. Pour
exciter, par ce spectacle, la foi et la piété des fidèles.

D. Quels sentiments doivent occuper nos cœurs en ce jour?
11. Ce sont principalement ceux d'un amour ardent pour

Jésus-Christ.

D. Pourquoi ?

R. Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous donner une
marque plus sensible de sa tendresse, que de se don-
ner, comme il fait, pour être notre nourriture.

T>. Que concluez-vous de là ?

11. Qu'à un amour si grand doit répondre, de notre part,
un grand an^ur : autrement nous serions do., ingrats.

Parabole d'un roi quifit les noces de sonfi's. St. Matthieu, ch. 22.

PaA.TiQD8S. 1. Etre assidu, pendant l'octave, à passer quelque
temps, chaque jour, devant le Saint-Sacrement exposé

;

s'associer & d'autres personnes, pour y aller tour à tour,
afin qu'il no reste pas sans adorateurs.

2. Continuer cette pratique pendant le reste de l'année, Jésus-
Christ restant dans les tabernacles pour y entendre nos ado-
rations, quoique si peu do chrétiens songent à les lui rendre.

3. Dans le temps qu'on passera ainsi, devant le Saint-Sacro-
meut, s'occuper des bontés que le Seigneur nous témoigne
dans ce inystère

;
lui demander la victoire de nos passions

et la grâce de l'aimer de plus en plus
j
prier pour l'Eglise'

et la conversion des pécheurs.

D.

ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.
D. Qq'ENTENDEZ-vous par l'Assomption de la sainte

Vierge ?

11. Nous entendons que la sainte Vierge après sa mort,
fut enlevée dans le ciel en corps et en âme, et placée
au-dessus de tous les anges et de tous les saints.

D. Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait cette
faveur ?

R. A cause de sa dignité et de sa grande sainteté.
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D. QueUe est cette dignité ?

R. Celle de mère de Dieu, qui est la plus grande dignité
dont une pure créature puisse être ornée.

En quoi consiste cette grande dignité ?

1. En ce qu'elle a été exempte de tout néché actuel,
même véniel, pendant toute sa vie. 2. En ce qu'elle
a été exempte du péché originel, selon le sentiment
commun des théologiens, que l'Eglise autorise par la

fête qu'elle célèbre de sa conception. 3. En ce que
son cœur fut embrasé de l'amour le plus fervent, et
qui ne fit qu'augmenter jusqu'à sa mort.

D. Quels sentiments devons-nous avoir à l'occasion de la
gloire de la sainte Vierge ?

R. Des sentiments de joie et de confiance.

D. Pourquoi des sentiments de joie ?

R. Parce que la sainte Vierge étiint notre mère, nous
devons nous réjouir do la voir si honorée.

D. Pourquoi des sentiments de confiance ?

Il Parce qu'elle veut bien nous accorder sa protection,
auprès de son fils.

D. Dans quelle occasions devons-nous recourir plus par
ticulièrement à elle ?

R. 1. A l'heure de la mort pour obtenir la grâce de
mourir saintement. 2. Pendant la vie, pour conser-
ver la vertu de chasteté.

D. Que demande-t-ellc do ceux qui veulent obtenir sa
protection ?

R. L'imitation de ses vertus,'

D. Quelles vertus doit-on particulièrement imiter en
elle?

R. Son amour pour Jésus-Christ, son humilité et sa pureté.

D. Ceux qui disent avoir dévotion à la sainte Vierge et
qui croupissent dans le péché, ont-ils une vraie dévo-
tion envers elle ?

R. Non, il n'y a pas do vraie dévotion, sans la pénitence.

m I
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II

Histoire de Judith qui délivre le peuple Juif.

Lir. de Judith, ch. 10 et suivants.

I*aA.TiQDB3. 1. lavoqner la aainto Vierge pour lo moment dfl

notre mort, et lui dire souvent avec dévotion cette prière
de l'Bglise : Sainte Marie Mère de Dieu, &c.

Pratiquer, plus particulièrement pendant l'octave, quel-
ques-nnes des vertus de la sainte Vierge.
Réciter quelquefois le chapelet avec dévotion, en méditant
les grandeurs, les mystères et les vertus de la sainte Vierge
et demandant îi Dieu d'y participer.

RBMABQDK.

Dana les catéchismes que l'on fait pour préparer les enfants à la

première communion, on pourra, suivant les circonstances et laportée
de ceux qu'on instruit, faire usage des instructions détaillées sur les

sacrements de Pêniteace et dC Eucharistie, contenues dans le présent
catéchisme, depuis la page 49, jusqu'à la page 68.

D.

2.

3.

INSTRUCTIONS
POUR PRÊPÂRBR A LA.

CONFIRMATION.
1. DU SACREMENT DE CONFIRMATION, EN GÉNÉRAL.

D. Qu'EST-ce que la coofirmation ?

K. La Confirmation est un sacrement qui donne le Saint-

Esprit avec Pabondance de ses grâces.

D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

R. Le Saint-Esprit est Ja troisième personne de la

Sainte-Trinité.

[). Pourquoi r.ous est-il donné dana la Confirmation ?

R. Pour nous rendre parfaits chrétiens,

D. Gomment la Confirmation nous rend-elle parfaits

chrétiens ?

E. En nous donnant la force de confesser Jésus-Christ.
D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ ?

R. C'est se déclarer hautement pour lui et pour les

maximes saintes qu'il nous a enseignées.

Jésus

la sor

Oui,
]

gcmei
l'auro

de ce»

Ce sai

sauvé

Non,
dance

Est-ce

fîrmat

Oui, s

chemc
D. Quelle

11. II faui

de la

3. Ud
Celui

morte
Oui, \

le Saii

Que fî]

ment,

Il faut

R.

D

R

R.

D.

R.

D.

R

II. DU

N. B. Il

chapitre de
J'énitence; i

qu'oa instri

III. DES^ ]

D. Quels
R. 11 y CD

2. Il ne
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moment de
n cette prière

octave, qael-

I, en méditant
L sainte Vierge

es enfanta à la

ices et laportii

Haillées sur les

'ana le prêaent

ON.
GÉNÉRAL.

me le Saint*

}nne de la

•mation ?

Ile parfaits

Ssus-Christ.

çt pour lea

nous nousD. Jésus-Christ cxige-t-il q
la soric ?

R. Oui, puisqu'il dit dans l'Evancile, qu'au jour du ju-
gcmcDt il confessera devant son Pcrc céleste, ceux qui
l'auront confessé devant les hommes, et qu'il rougira
de ceux qui auront rougi de lui et de sa doctrine.

D. Ce sacrement est-il absolument nécessaire pour ctro
sauvé y

11. Non, mais ceux qui le négligent, se privent de l'abon-
dance des grâces que ce sacrement communique.

D. Est-ce oftensor Dieu que de ne pas recevoir la Con-
firmation ?

R. Oui, si c'est par négligence, par mépris ou par atta-
chemcut au péché.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à la Confirmation?
11. Il faut y apporter, 1. La connaissance des mystères

do la religion. 2. L'état do grâce sanctifiante,
ii. Un grand désir do recevoir le Saint-Esprit.

D. Celui qui recevrait la Confirmation en état de péché
mortel, ferait-il un graud péché ?

R. Oui, il commettrait un sacrilège, et ne recevrait pas
le Saint-Esprit.

D. Que faut-il donc faire avant que de recevoir ce sacre-
ment, si l'on est coupable de quelque péché ?

R. Il faut purifier son âme par le sacrement de pénitence.

II. DU SACREMENT DE rÉNIÏENOB QUI SERT DE
PRÉPARATION A LA CONFIRMATION.

N. B. Il faut voir dans le petit catôcliii^me, l'article 5e du
chapitre des sacrements, ou ci-dessus paffe 49, xxix. De la
l*initence; et en prendre ce q-il est plus à la portée de ceux
qu'où instruit pour la Confirmation.

III. DES^ EFFETS DE LA CONFIRMATION ET DES DONS
DU SAINT-ESPRIT.

D. Quels sont les effets du sacrement de Confirmation ?
R. Il y en a cinq. 1. Il nous donne le Saint-Esprit.

2. Il nous le donne avec l'abondance de ses grâces.
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rit

3. Il nous fait parfaits clir^tiens. 4. Il imprimo
dans notre ârao un ciraotère qui no p'uffaoe point.

6. II nous donne la force do confessor librement sa foi.

D. Quel est le premier effet du aacretneat de Confirma-
tion ?

R. C'est de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui lo

reçoivent aveo de bonnes dis'^^sitions

D. N'avonanous pas déjà reç .! "uint-Esprit dans lo

Baptôme ?

K. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas aveo une si

grande abondance de grâces.

D. Quel est le second effet de la Confirmation ?

R. C'est qu'en nous donnant le Saint Pîsprit, elle nous
donne toute l'abondance de ses grâces.

D. Quelles grâces communique-t-ello plus particulière-
ment ?

R. Ce sont pelles qu'on appelle ordinairement les dons
du Saint-Esprit.

I>. Quels sont ces dons ?

R. Ily en a sept, savoir: la sages<?o, l'intelligence, la

ticienco, le conseil, la piété, la force et la crainte do
Dieu.

D. Qu'entendez-vous par don de sagesse ?
R. J'entends une connaissance sublime de Dieu, et des

biens éternels qu'on possède en lui.

D. Qu'entcndoz-vous par le don ^intelligence f
R. J'entends une lumière qui rend notre esprit capable

de comprendre les mystères de notre religion,
D. Qu'entendoz-vous par le don de science ?
R. J'entends une connaissance de toutes les choses du

monde, et de l'usage que nous eu devons faire par
rapport à notre salut.

B. Qu'ontendez-vous par le don de conseil ?
R. C'est une lumière intérieure, qui uous fait diseerner

dans l'occasion, comment nous devons Lous"oonduire,
pour la plus grande gloire de Dieu,

D. Qu'est-ce que le don de piété f

R, C'est celui qui dispose notre ocour à aimer Dieu, ten-
drement,

D. Qu'cBi

B. C'est <

D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.
R.

D.

R.
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Il imprime

'uffaoe poiat.

remeat sa foi.

de Coofirma-

i ceux qui lo

3sprit dans lo

avec une si

ion ?

rit, ollo noua

particulière-

icnt les dons

telligenoe, la

la oraiule de

Dieu, et des

?prit capable

gion,

;s chogcs du

>ns faire par

lit diaoerner

US"conduire,

îr Dieu ten-

D. Qu'est-ce que le don àe force?

R. C'est celui qui nous donne des forces pour résister

courageusement au mal, et pour pratiquer la vertu

avec ardeur, dans le service do Dieu-

D. Qu'est-co que lo don de crainte de Dieu ?

R. C'est celui qui fait appréhender souverainement de
déplaire à Dieu, et d'être séparé de lui.

D. D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu It^

Confirmation, et qui n'ont pas toutes ces grâces ?

R. C'est qu'ils n'ont pas reçu les grâces de ce sacrement,

étant mal disposés, où qu'ils les ont perdus après

les avoir reçues.

IV. SUITE DES EFFETS DE LA CONFIRMATION.

D. Quel est le troisième effet de la confirmation ?

R. Elle nous rend parfaits chrétiens.

D. Gomment est-ce que la confirmation nous rend par^

faits chrétiens '{

R. C'est en nous rendant plus forts et plus courageux

dans îa foi.

D. Est-ce pour cela que ce sacrement est appelé Confir-

mation ?

E. Oui, parce qu'il nous confirme et nous affermît dans

la profession de la foi.

D. y a-t-il de la différence entre un chrétien qui n'est

que baptisé, et celui qui est confirmé ?

R. Oui, celui qui n'est que baptisé doit être regardé

comme un enfant faible par rapport à celui qui a

été confirmé; et celui-ci doit-être regardé comme un
homme fait, qui est dans la force de son âge.

D. Qu'est-ce que le quatrième effet de ce sacrement ?

R. C'est le caractère ineffaçable qu'il imprime dans nos

âoies.

D. Quoi effet produit ce caractère ?

R. 1. Il noua marque pour être les soldats de Jésus.

Christ et les ennemis du démon. 2. Il empêche

qu'on ne puisse réitérer ce Bacrement,

"i



ISS LK GRAND

P. Kst-00 qu'on no peut rocovoîr la Confirmation qu'une
fois ?

11. Oui, ot celui qui la recevrait doux fois forait un
sacrilogo.

V. DIT rîNQlITKMK KVFKT DE LA rONFîUMATtON.
I). Quel est lo oiuqui^mo offot du emoromout do In Con-

fînnation ?

11. H nous donno la force do confesser librement .TésuH-
Christ, mCmo au pi^ril de notre vi \

1). Qu'en teiidoK-vous par confesser librement la fol do
Ji^sus-Christ, mémo nu pori! do nofro vie ?

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes de l'tWan-
gilo, sans craindre ceux qui voudraient nous empô-
ohor, quand mCmio ilfi nous menacoraieut do nous
faire souffrir toutes sortes de fourniesta.

D. Vn.t-il quelqu'un qui veuille nous ompC'olicr do
professer la religion chrétienne f

11. Il y avait autreft)is dos tyrans qui faisaient mourir
dans les tourments les chrétiens qui no voulaient pas
renoncer à la foi de Jésus-Christ; et maintenant il ya des libertins et des mondains qui, pour nous cor-
rompre, méprisent et porséoutont ceux qui suivent
les maximes do l'évangile.

D. S'il y avait encore^ maintenant dos persécuteurs do
la religion «jui fissent mourir tous ceux qui feraient
profession do la foi, que devrions-nous faire ?

U. Nous devrions mépriser leurs monncos, et mourir
plutôt quo do renoncer à la foi de Jésus-Christ, ou
mCme plutôt quo d'en dissimuler lo moindre article.

D. Qu'estco qui nous donno la force do mépriser ainsik mort et les tourments pour la foi de Jésu^-Christ '(

R. C est la gnVo do Dieu qui nons est partiouliôromont
donnée par lo sacrement do Confirmation.

D. Que fait encore la cr.aoo do la Confirmation ?
H. Lllo donne aussi Ja force, 1. Du ne rien oraindrc, ni les

railleries, ni les persécutions des mondains. 2. Do
rérjistcr aux attraits du monde et do ses plaisirs.
tJ. Do souflfrir avec courage la peino qu'il y n à

mortifi(

pluH do

, Dk qui

C'est. d(

l>. (Quelles

pour co

l. 1. Il ré(

la tOto (

onction

Hur eux
joue 001

disant :

1). PourqiK
11. C'est pc

eonfirm<

I). Que sigi

i{. Kilo sig

l'rt,me d(

D. Qu'cst-o

sur lo fi

K. C'est un
l'Evôcjui

avec boa

1). Pourqu(
U. C'est po

do s'étei

la force <

D. Quo sigi

H. Il signif

le chréti

"D. Pourquc
celui qu

11. (;'cst pn

rougir d

Christ.
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mortifier «os nom ot, hos pa««ion«. 4, Do résintor ovoo
plumlo formoté nux tontation» du dtlmon.

^I. 1)E8 VMÎMONIKH t'IllN(JIJ'Al,KH AV K<1 LKSQUELLKfl
ON DONNK J,4 OONI-'IIIMATION.

11). Dis qui «loît.-on rooovoir la ooriliruiafion 'f

\\l C'oHi, (lo rKvO(]uo.

lont JtjauH- |I>- (^ucllcB «ojit les principalos oor^.nionioH qu'il ompl
I pour confuror co Hucromenfc ?

t la fol Jo |ll. 1- Il r^!(!ito dos priùros. 2. Il imt oso 1

ploio,

la tOto (lo ceux qu'il «onfinno. H. Il leur fait

OR rnaina «ur

uno
onction au front, avec lo Haint-ohrAino. i, II fuit
Hur oux lo Higno do la croix. 5. il Ior touolio sur la
jouo oomino h'îI leur donnait un petit HoulHot, ou
disant : Que. la paix hoU dvcc voua.

1). Pourquoi l'KvCquo r<''oitc-t-il coh priiiroH ?

11. Cent pour nttiror lo Haiut-Esprit sur ceux qu'il va
confirmer.

D. Que «ignUio l'imponition des inain« qu'il fuit Hur eux ?
I{. Kilo signillo que lo Saint- KHririt vient reposer dans

ramo de celui qui n-yolt comino il faut (D Kncrcrnent.
i). Qu'cBt-ee que lo Huint-chrômo dont il fait uno onction

sur lo front ?

U. C'ost un compoHC^ d'huilo d'olive et do bnumn quo
rKvôcjuo consacre, clinquo annC'O, lo Joudi-Saint
avec beaucoup do priùres (ît do cérémonies.

'

D. Pourquoi emploio-t>ou l'iiuilo dan» cetto onction ?
U. C'est pour signifier, par la vertu qu'a cetto liqueur

do s'otendro et do forlifier, l'abondanoo, la douceur et
la foroo do la grAcoque lo Saint-Esprit répand on nous.

D. Quo signifie lo baume mClo avec l'iiuilo ?

R. Il signifie, par sa bonno odeur, lo bon exemple quo
lo chrétien confirmé doit donner.

D. Pourquoi l'Evôquo fait-il l'onction sur lo front do
celui qu'il confirme '(

U. (;'est pour marquer que lo confirmé ne doit point
rougir do profc«8cr la. foi ot les niaxiracb de Jésus-
Christ.
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I>. Pourquoi fuit-il sur hii lo aigno do l«i oroix f
K. C ost pour iimrquor que touto la Torlu du floofomoni

vient lie la tM-nix ot do la passion do JésusClirist.
13. Pourquoi rEv{>(iuo toucho-t-il lo oonlirmcUur la joue

commo «'il lui donnait un petit mouHlot ?
'

R. (l'cft pour nmrqurr qu'un ehn'tion oon(irm<^ doit
Ctro prOf i\ soutfiir toutes nortos d'affronts et do poin jb
pour la toi do Jrsus-CliriHt.

VII. DES DISPORlTIONa AVFO LKSQUKIJ.ES IL PAUT
Al'PftOOIlKR DU SACREMENT DE OONFIIIMATION.

1). QuKr.i,E8 sont los dispositions aveo lesquelles il faut
npproeher du snoreiuent do oonlirniation 't

11. Il y en dou.x sortes, loa unes regardent lo corps, et
les autres l'auio. ^ '

D. Quollcs sont colles qui regardent lo corps?
li. Il faut 6tro propremont ot nmdostoniout vôtu •

il
faut so mettre j\ genoux devant IKvêquo, et avoir los
you.Y baissas, l.-i têto droite ol lo front découvert

D. Quelles sont celles do rame ?

II. Il faut exciter en soi un grand ddsir de recevoir lo
Î^aint-Lsprit que donne oo sucrement.

V. Quels actes fauf,-ii produire, plus particulièrement ?
11. 11 y on a quatre. 1. Dca actes du loi sur tous los

inystiVes do la religion, et particulièrement sur la
venté ot les vertus do ce sacrement. 2. Des aotca
d humilité, so reconnaissant indigne do rooevoir le
Saint-Esprit dans son cœur souillé tunt do fois par le
péché, ot dont il veut cependant faire son temple.
d. Des actes d'amour pour cet Esprit-Saint qui veut
bien venir on nous. 4. Il faut aussi inviter, avec
fervour, le Saint Esprit K venir dans notre âme, pour
y habiter, et en bannir le péché pou- jamais.

D. A quoi faut-ii prendre garde, quund on a reçu la
sainte onction quo l'Evoque fait sur le front de ceux
qu il confirme ?

R. Il ne faut pas se toucher le front, mais attendre qu'il
ait été essuyé par uu des prêtres qui assistent l'Evêquo.

D.

II.

Quan<

oupor

Oud'
distra

oior I
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prftti(
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D.
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D.
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{

préoio
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D. Quand on a roçu oo BBoronient, do (laoi faut-il r'oo-
oupor.

II. On doit HO rotiror il l'éoart, pour prier ovoo moins do
distractions; ot, tftant à gonoux, il faut, 1. llomor-
oior Diou do la gnindo graoo qu'il vient do nou-tfairo.

2. Ho couMiieror «ntiiNromout au Maint-Kflprit, lo pri-
ant do faire do uouh co qu'il lui plaira pour sa gloire,

ot do nous compter au nombre des fidolort Boldaln.

8. Lui dcniandor do ooriHorvor l'abondanoo do la

f^rdco qu'il vient d'y K^pandro, i do mourir plutôt
quo do la perdre jriiuaiH. 4. Faire rôsolutiou do
prntinuer désormais les maxiraos do l'Civangilo, saus
oraindro les ruillerios, ni los mépris, ni le.» porséou*
tiens dos gens du monde.

Vri.—DE8 MOYKNH I)K CONHEIIVEB LA OKXoK DE LA
OONFIIIMATION.

1). Est-il bien in^portant do conserver l'abondance des
grAuos quo l'on a royuos, aveo le Saint-Esprit, dans
la Confirmation ?

H. Oui, pour trois raison*, 1. Parce quo c'est lo plus
précieux trésor quo l'on puisse posséder. 2. Parce
qu'il est très dilKoile do recouvrer cos grâces, quand
on les a perdues. 3. Puroo qu'on ne reçoit qu'un©
fois lo snoremont de Confirmatioo qui les dounc.

D. Que faut-il faire pour conserver ces grâces.
11. Il faut faire trois choses, 1. Lo demander souvent k

Dieu, ot avec plus do ferveur qu'on lo peut. 2.

Renouveler, tous les ans, à pareil jour quo celui

auquel ou a ét6 confirmé, le souvenir du sacrement
quo l'on a reçu et on faire do môme lo jour de la

Pentecôte, qui est consacrée ù honorer la venue du
Saint-Esprit dans les proraiera fidèles. 3. Eviter
particulièrement tous les péchés qui sont opposég à
la grâce do la Confirmation.

D. Quels sont cos pochés ?

E, C'est 1. Do parler sans respect dos mystères de la
religion, ou souffrir qu'on en parle ainii en notre
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*>(
|wipqpapqM

p]

pn^scnoo. 2. D'avoir honto do paruîfro dévût, et

.

I)rati(|uer Ioh boiinus œuvos, et pour cola, les omottr
o'i s on caohor. ;j. D.î iuan(|uor à HOê obligations
Uans la orainto do aoullrir quelque porto ou quclou
mauvais traitement. 4. Do dissimuler sa foi et a
religion.

D. Colui qui, 80 trouvant avce dos iniidôies ou des hé
rétiqueri, dissimulerait .sa loi, faisant Homblaut d'êtn
infidèle; ou liériîtique, «ans avoir de.sseiu d'y reuoucc
dans sou c<eur, foruit-il un grand péebé ?

l\. Oui, U ferait un .tïrund péché ; caril «'«ht pas pcriui
de dissimuler aiusi sa foi, non plus que d'y renoncer

l'UlKHE AVANT LA CONFllliMATION.
Esprit-Saint, qui, malgr<5 mes faiblesses et moa impcrJ i>'.u««tw.

tootions, no dédaignez pas do venir habiter eu moi, je ciq seul l)iom Immilie profondément à la vue do votre divine inujostô Droi8 eu voi
l^utcs-moi la grâce do reconnaître do plus eu plus l,i »iuic de tou
grandeur et 1 oxcellenoo du bienfait dont vous voulez Je vous im honorer, atiu que je redouble mes efforts pour vou> quo j'ai rcç
recevoir dignement; ou plutôt, Esprit de bonté, do do m'avovr
pureté ot d amour, bannissez de mon cœur tout ce nui do votre Kj
pourrait vous déplaire, ot préparez-y vous-mûmo votre Mon Die
demeure. Ainsi soit-il. fêtions, mo

rniÈRK Al'UÈS AA'OIR REÇU LA CONFIRMATION. Ifiurti'hui

Mon Dieu, que vous êtes riche en miséricordes ! Anrùs
-^^sus-Chris

1 avoir adopté pour votre entant apros le baptême vouh
î''**/«»'^<^=8 «

vez voulu encore mo rendre parfait chrétien par laCon".
"^ ^® ^^^^ °'

"•""*— ^ et faitc8-mo

volonté. .A

f Au no

BÂNIC H

Trinité. /.

Diou étoi

m
uvv;^ >uuiu eueorc mo rendre panait cnrcticn par m v^uu-
trmation. Je sens tout le prix do cette nouvelle faveur-
mais je sens aussi les obligations qu'elle m'impose. Je
no serai plus simplement votre enfant, mais le soldat de
Jéaus-Chiist, et.lo défenseur de la doctrine céleste qu'il
est venu enseigner sur la terre. Donnez-moi par VQtro
divm Esprit, la force dont j'ai besoin, pour soutenir ma
toi, avec une constance inaltôrablo, par mes paroles par
mes actions, et môme par le sacrifice de ma propre' vie
s 11 est nécessaire; afin qu'après avoir combattu gonc'
rouscment pour la foi, et terminé saintement ma course, je
mérite de recevoir de vos mains la couronne de justice.
Ainsi soit-il.

••

Notre Pè
sanctifié, qu
faite on lu t

Qotro pain

comme nous

et ne nous i

nous du mal
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\ Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

B&Nii Roit à jamais la très-sainto ot très-adorablo
Trinitô. Ainsi aoitil.

^.. Diou ^'torncl et tout puissant, Pûro, Fils et Saint-Esprit,
tor eu moi, je iiq seul Diou on troLs por^ounes, qui ctcs ioi présent, je
iviue majesté, crois eu vous, j'cspèro en vous, jo vous adoro et jo vous
us eu plus 1,1 itluio do tout mon cœur
vous vouioz

rts pour vou.'

do bonté, (lo

ir tout ce qui

8-mcmc votr

Je vous romercio, mon Dieu, dos biens sans nombre
quo j'ai reçus do vous, principalement do m'avoir créé,

do m'avovr racheté par votro fils, do m'avoir fait onfant
do votro Kgliso ot do m'avoir conservé ootto nuit.

Mon Dieu, jo vous offre mes pensées, mes paroles, mes
actions, mon travail et tout ce quo j 'aurai à souffrir au-
|ourd'}iui on union aux soutfVancos et aux actions de

An .N^r^sus-Clirist mon Sauveur, oten péaitence de mes fautes.

3 v'ou.
i'résorvcz moi, Seignour, de toutpéclié; disposez do moi
et de tout co qui m'appartient, selon votro bon plaisir,

et faites-moi la grâce d'accomplir on tout votro sainlo

volonté. Ainsi soit-il.

l'oraison dominicale.

Notre Père qui êtes aux oieux, que votro nom soit

janotifié, que votro règuo arrive, que votro volonté soit

faite on la terre comme au ciel, donnez-nous aujourd'hui

Dotro pain quotidien, et pardonnez nous nos offenses,

comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés
;

et ne nous induisez point en tentation ; mais délivrez*

nous du mal. Ainsi soit-il. •

rmation.

)rdcH !

aptômo, \o\xi

n par la Cod
ivcl le faveur;

'impose. Jo
I le soldat do

céleste qu'il

loi par VQtro

soutenir ma
paroles, par

i propre vie,

battu gonc-

na course, jo

e de justice.
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LA SALUTATION ANGÉLIQUE.

Je vous salue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur es
avec V0U8J vous êtes bénie entre toutes les femmes, et
Jésus, le fruit de vos entrailles est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres
pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi
801t*Il,

LE SYMBOLE DES APÔTRES.

Je crois en Dieu le père tout-puissant, créateur du ciel
et do la terre

; et en Jésus-Christ son Fils unique, notre
Seigneur qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de laVierge Marie, a souffert sous Ponce-Pilato a Mé oruci-
fié, esc mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,
le troisième jour est ressuscité des morts : est montéaux oieux est assis à la droite de Dieu le père tout-
puissant, d où il viendra juger les vivants et les morts.Je crois au , Saint-Esprit, la sainte Eglise 'Catholique
la communion des saints, la rémission des péchés, la
résurrection de la chair, la vie éternelle. Ai.isi soit-il.

Réciter les commandements de Dieu et de l'H^lise, page 149.

LA CONFESSION DES PfeCHÈS.

Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bienheureuse
Marie toujours vierge, à saint Michel archange, à saint
Jean-Baptiste, aux apôtres saint Pierre et saint Paul àtous les saints (et à vous, mon Père), que j'ai grande-ment péché, en pensées en paroles et^n œuvres : par ma
taute, par ma faute par ma trèsgrandô faute. C'estpourquoi je prie la bienheureuse Marie toujours Vierge
fiam Michel archange, saint Jean-Baptiste, les apôtFesBamt Pierre et saïut Paul, et tous les saints (et vous,mon père) de prier pour moi le Seigneur notre Dieu
yue le Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde etque nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise à

la vie éternelle. R. Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieux nous
accorde le pardon, l'absolution et la rémission de nos
péchéa. Rr Ainsi soit-il.

fcvBii, ele

Christe, el

Kyrie, elei

Jesa, audi
Jesa, exsn
Pater de ci

noHs.
Fili, Redw
Spiritus Si

Sancta Tri

Jesu, fili D
Jesu splei

Jesu, cAnd
Jesu, tex f>

Jesu, sol J
Jesn, fili >j

Jesu, admj
JoGU, Deus
Jesu, pat«i

Jesn, magi
Jesu, potei

Jesu, patie

Jesu, obed
Jesu, mitie

Jesu, Htnat

Jesu, araat

Jesu, Deus
Jesu, auctc

Jesu, exem
Jestt, zelati

Jesu, Deus
Jesn, refug

Jesu, Patei

Jesu, tbesa

Jesu, bone
Jesu, lux \

Jesu, sapie

Jesu, bonil

Jesu, via e

Jesu, gaud
Jesu, rex p
Jesu, inspi

Jesu, uiagi

Jesu, docte
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LITANIES DU ST. NOM DE JÉSUS.

ttvBia, eleison.

Ohriste, eleison.

Kyrie, eleison.

Jesa, audi nos.
Jesu, exatiâî nos.
Pater de cœlii, Deus, Miserere

Fili, Redemptor mundi, Deus,
Spiritus Sancte Deus,
Sancta Trinitas, unus Dens,
Jesu, fili Dei Tivi,

Jesu splendor Patris.

Jesu, candor lucls œternse,
Jesu, rex jrloriœ,

Jesu, sol Justitiae,

Jesa, fili Mariae Virginie,

Jesu, admjrabilis,

JoGu, Deus fortia,

Jesu, pat«r futuri ssecuU, ^
Jesn, magni consilii angele, ^
Jesu, potentissitae, ^
Jesu, patientissime,

*

Jesu, obedientissime, ^
Jesu, mitis et humilie corde, g.
Jesu, amator castitatis, ' E"

Jesu, amator noster,

Jesu, Deus paeis,

Jpsu, auctor vitee,

Jesu, exemplar virtutum,
Jesu, zelator animarum,
Jesu, Deus noster,

J«8a, refugium nostram,
Jesu, Pater pauperum,
Jesu, thésaurus fidelium.
Jesu, bone pastor,
Jesu, lux vera,

Jesu, sapientia aîterna,

Jesu, bonitas infinita,

Jesu, via et vita nostra,
Jesa, gaudium angelarum,
Jesu, rex patriarcharum,
Jesa, inspirator prophetarnn,
Jeeu, magister apostolornni,
Jesu, doctor evangelietarum,

Jesu, fortitudo martyram,
Jesu, lumen confessoram,
Jesu, pnritas virginum, [um.
Jesu, corona sanctorum omni«
Propitiua esto, Parce nobis,

Jesu.

Propitiu8e0to,exandi nos, Jeso,
Ab opini malo, libéra nos, Jesu,
Ab Omni peccato, libéra nos,
Jesu.

Ab ira tuâj

Ab insidiis diabolî,

A spiritù forhicationis,

A morte perpétua,
A negl«ctu inspirationnm tuo-
rum.

Per mystcrium sanctas incarna-
tionîs tuse,

Per navitfttem tuam, ^
Per infantiam tuam, j^
Per diTÎaissiman vitam tuam .?

Per labores tuos, *

Ppr flgoniam et passionemo
tuam, -^

Per crucem et derelictionem «*

tuam, ê
Per laaguores tuos,

Per mortem et sepulturàm tuam
Per resurrectionem tuam, <.

Per ascensiouem tuam,
Per gaudia tua,

Per glorîam tuam,
Agnus Del, qui tollis piccata
mundi, Parce nobis, Jesu.

Agnus Dei, qui tollis peecata
mundi, fizaudi nos, Jesa,

Agnua Dei, qui tollis pepcata
mundi, Mirerere nobi?, Jesu.

Jesu, audi nos. »

Jean, ezaudi nos.
-NT. Sit nomon Domini benedic-
tnm

;

B. ËK hoc nunc et nsque in
eœculum.
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OBEMUS.

Domine Jesu Christo, qui dixisti : petite, et acci-
pietisj quserite et invenietis

; pulsate, et aperietur
vobis

j
quœsumus, da nobia petentibus, divinisaimi tui

amoris aflFectum, ut te, toto corde, ore et opère diligamus
et a tua nuuquam laude cessemus : qui vivis et régnas
in sœoula sœoulorum. K. Amen.

PRIÈRE A LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Sainte Vierge, mère de Dieu, ma mère et ma
patronne, je me mets sous votre protection, et je me
jette, avec confiance^dans le sein de votre miséricordieuse
bouté. Soyez, ô mère de bonté, mon refuge dans mes
besoins, ma consolation dans mes peines, et mon avocate
auprès de votre adorable Fils, aujourd'hui, tous les jours
de ma vie, et principalement à l'heure de ma mort.

A l'ange gardien.

Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide, obtenez-
moi d'être si fidèle à vos inspirations, et de régler si

bien mes pas, que je ne m'écarte en rien de la voie des
commandements de mon Dieu.

,

AU SAINT PATRON.

Grand Saint N. dont j'ai l'honneur de porter le

nom, protégez-moi, priez pour moi, afin que je puisse
servir Dieu comme vous sur la terre, et le glorifier éternel-
lement avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivants et les morts.

Répandez, Seigneur, &o. De profundis, &c., et le

rfste, comme en la prihre du soir, pat/es 151 et 162.
Au nom du Fère, &c.

M

I
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Benedict

semperf et
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h ciel et la
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PRIERES DU SOIR,

t In nomme Patris, et Filii, et Spiritm Sanctl Amen.

Benedîcta sii santa et individua Trinitas et nunc et
semper, et per injînita acecuhrum aœcula, K. Amen.

Dieu étemel et tout-puissant, Père, et Fils, et Saint-
Esprit, un seul Dieu en ti-ois personnes, qui remplissez
k ciel et la terre, je crois que vous êtes ici présent, et
que vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô mon Dieu, prosterné en votre divine
présence. Je vouà reconnais pour mon premier principe
et ma dernière fin

; pour le créateur et le Souverain
Seigneur de toutes choses. Je crois en vous parce que
vous êtes la vérité même. J'espère en vous *parce que
vous êtes infiniment bon et infiniment puissant. Je vous
aime de tout naon cœur, parce que vous êtes infiniment
aimable, l'aime aussi mon procliaia comme moi-même
pour Tamour de vous.

^ Mon Dieu, je vousreniercie des bienflsans nombre que
j'ai reçus do vous, pendant toute ma vie

j principalement
de m'avoir créé, do m'avoir raoîieté par votre Fils, de
m'avoir fait enfant de votre Eglise, et de m'avoir con-
servé pendant cette journée.

^
Esprit-Saint, source éternelle de lumière, dissipez les

ténèbres qui me cachent la grandeur <ît le nombre do mes
péchés. Faites-m'en concevoir une si grande horreur, ô
mon Dieu, que je les haïsse, s'iUe peut, autant que vous
les haïssez vous-même, et que je ne craigne rien tant que
de les commettre à l'avenir.

Examînont Ut péehia que nous avons commit m^our^hui par
^tn^éet,j>ar;paroles,j>ar acUoM ou omùtiont. I
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ACTE DB eONTBiTtON. tibi. pater

l»RAND Diea, cetit pour TamoaT de vous et parce qtïi Ideo prec(
vous êtes infiniment aimable, que je déteste, avec la plus Miohaëlem
iîe douleur, tous les pdchés que j'ai eu le malheur de sanotos ap
ooi»m«ttre aujourd'hui, et dans toute ma vie. Effaeez. (et te pâte
le», mon Dieu, dans le sang précieux de votre très-cher Misereal
Fils

;, et eoMc. vcz-naoi dana le désir sincère que j'ai, oostris, pei
et dans la forme résolution que je prends de ne jamais Indulgci
voue offenser.

^

Pater nostôr, qui es in cteiis, sanotificotur nomen
tniun : adVeniat regnum tuum : fiât voluntas tua,

sicul; in cœlo et in r-erra : panem nostrum- quotidioneni
da B<^bi8 hodio ; et dlm^te nobia débita nostra, sicut et

nos dimittimus dobitoribus nostris : et ne nos induoaa in

tentationem;; »ed libéra nos a malo. Amen.

Ave, Maria, grâtia plena; Dbminus tecum : bencdicta
tu in mulieribus et bencdiotus iVuetus ventris tui, Jeam

Sanota M^ria, mater Dui, ora- pro nobiô peccatoribus,
n»ac et in horâ mortis nostrae. Amen.

torum nost

Domiuus.

N. B. Oi

tomme cùdet

1. Un soûl

CkEDOin Deum,Patrem omnîpotentemjcreatoreai oœli

et terrîB, et in Jesura Christum, filiura cjus unicura,
Bominum nostrumj qui conoeptus est do Spiriritu
Sancto, natus ex Maria virgine

; passus sub Poutio
Pîlato, crucifixus, mortuus et sopultus ; descendit ad

infères ; tôrtiâ die resurexit h mortuis, asceadit ad

cœlos ; sedot ad dexteram Dôi Patris omnipotontis, inde
v^ûtuFua est judioaro vivos et morttios.

Credo in Spiritunr eanctum, aanctam Bcbïcîjfâm
wtholicam^ sanotorom oommunioocm, remissionem
pecoatonim; oarnis resttrrectionomi vitaœ îoternani,

Amen;

CoNFiTEOB Deo omnîpotenti, beatœ Màriœ sempor vir

gini, beato Miehaëli arohangelo, beato Joanni Baptiat»
Minotig apostolis Petro et Paulo, ommboa sancti», (e!

Dieu en

ment.

Les dit!

ment.

Père et

Homicic

6. Impudii

ment.

Le bien

ment.

Faux t^

ment.

L'oouvn

ment.

10. Biens d

LIS

1. Los fête

ment.

2. Les dira

ment^
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tibî. pater,) quia peocavi oimis cogitations, Tcrbo, et

flopere : meâ. culpâ, meâ eulpa, meâ maxitnâ culpà.
s et parce at» Ideo precor boatam Mariam sempev virginem, beatum
«, avec la plus Miohaëlem archan/çelum, beatum Joannem Baptistain,
e malheur da sauptos apostolos Petrum et Paulum, oranes sanctos,
vie. Effatîei. (et te pater), oraro pro mo ad Dominum Deum nostrum.
'Otre trôs-cher Misereatur nostri omnipotens Doua, et diraiBsis pcccatis
icèro que j'ai, oostris, perduoat nos ad vitam œternara. R. Amen,
de ne jamaia| Indulgontiam, absolutionom, et remisaioneni pecca-

torum nostrorutn tribuat nobig omnipoteni et miscricors

Dominus. R. Amen.
ifeotur nomen
voluntas tua,

• quotidionem

)stra, sicat et

los inducas in

en.

im : bencdicta

ïris tui, Jésus

peecatoribus,

Tcatoreoi oœli

îjus unicura

do Spiriritu

I sub Poutio

descendit ad

ascondit ad

potoDtis; inde

ï Bcolcstam

retnissionem

œsempor vir

ini Baptists^

sanetiff, (e

N. B. On peut réciter alternativement cesprièrei, en/rançaii,
tomme d-dessiu, page» 143 et 144.

LES DIX COMMANDEMENTS DK DIEU.

1. Un seul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement.
2. Dieu en vain ta no jureras, ni autre: chose pareille-

ment.

3. Les dimanches tu garderas, en serrant Dieu déTote-
ment.

4. Père et mère tu honoreras, afiu de vivre longuement.
5. Homicide point ne seras de fait, ni volontairement.
6. Impudique point no seras, de corps ni de consente-

ment.

7. Le bien d^autrui tu ne prendras, ni retiendras sciem-
ment.

8. Faux témoignage ne diras, ni no mentiras aucune-
ment.

%.. L'œuvre de chair ne désireras, qu'en mariage seule-

ment.

10. Biens d'autrui ne désireras, pour les avoir injuAtemei^t^

LES SEPT COMMANDEMENTS DE L^ÂOLISa

1. Los fêtes tu sanctifieras, qui de sont de commande-
ment.

2. Los dimanches messe entendras, et les fêtes pareillQ«

ment.
'

*
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3. Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une fois
l'an.

4. Ton Créateur tu recevras, au moins à Pâques hum-
bicment.

5. Quatre-tcmps, vigiles, jeûneras, et le carême entière-
ment.

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi mômement.
7. Droits et dîmes tu paieras à l'église fidèlement.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

Kyrie, eleison,

Ohriste, eleison,

Kyrie, eleisoQ,

Christe, aidi nos,
Chri3le, exaudi nos.
Pater de cœlis Deus, Miserere

nobis.

Fi!i, Redemptor mundi, Deus,
Miserere uébis.

upiritus Sancte, Deus, Mise-
rere nobis.

Sancta Trinitas, unus D«us,
Miserere nobis.

Sancta Maria, Ora pro nobis.
Sancta Dei genitrix,

Sancta virgo virginum,
Mater Gliristi,

Mater divinae gratise,

Mater purissima,
Mater casti^sima,

Mater inviolata,

Mater intemerata,
Mater amabilis.

Mater admirabilis,
Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

Virgo prudentiesima,
Virgo veneranda,
Virgo priedicanda,
Virgo potens,

Virgo clemens,
Virgo fidelis,

Spéculum justitiea,

Sedes sapientise,

» Causa noî'Tje Isetitiae,

o
•t
»

"I

O
a
oc

C
»

-t
o
ta
o

Vas spîrituale,

Vas honorabile,
Vas insigne devotionis,
Rosa mystica,

Turris davidica,

Turris elurnea,
Domus aurea,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,
Salus infirmorura,

Refugium peccatorum,
Oonsolatrîx afflictorum,

Auxilium thristianorum,
Reginaangelbrum,
Regina patriarcharum,
Regina proplietarum,
Regina apostolorum,
Regina martyrum,
Regina confessorum,
Regina Virginum,
Regina sanctorum omnium,
Regina sine labe concepta,
Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, Parce nobis, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, Éxaudi dqs, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, Miserere nobis.

Christe audi nos.

Cbriste exaudi nos.

V. Ora pro nobis, sailcta Dei
genitrix.

a. Ut digni cfficiamur pro-
missionibus Cbristi.
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OREMUS.

151

Gratiam, tuam, quœsumus, Domine, mentibus, nostris
infunde, ut, qui angelo nuntianto Christi Filii tui in-

carnationem cognovimus, per paaaionem ejus et crucem,
ad resurreotionia gloriam perducamur, per eumdem
Chrîstum Dominum nostrum. E. Amen.

PRIÈRE À JÉSUS-OHRISÏ.

Mon Sauveur Jesus-Chriat, ne m'abandonnez point.

Soyez raa lumière dans les ténèbres. Vives dans mon
cœur pendant le sommeil. Oonservez-moi pur dans les

tentations du démon, qui n'est mon ennemi que parce
qu'il est le vôtre. Soyez mon repos, vous qui êtes celui

des bienheureux dans le ciel. Ayez les yeux ouverts sur,

moi, lorsque les miens seront fermés ; et faites, je vous
en conjure, par votre grâce, que je n'use du sommeil,
que pour satisfaire à une nécessité que vous avez sanc*
tifiôe, et non point à la molesse que vous condamnez.
K. Ainsi soit-il.

«Mon Dieu, je vous offre le repos que je' vais prendre,
en l'honneur du repos que Jésus-Christ mon Sauveur a
pris sur la terre ; et mon réveil de demain, en l'honneur
de ses réveils et de sa sainte résurrection.

Sainte Vierge Marie, saints anges gardiens, saints

patrons, tous les saints et saintes du paradis, recevez-moi
sous votre protection ; obtenez-moi une nuit tranquille,

exempte de tous péchés, et la grâce d'une sainte et heu-
reuse mort. K. Ainsi soitil.

PRIÈRES POUR LES VIVANTS ET POUR LES MORTS.

RÉPANDEZ, Seigneur, vos bénédictions sur mes parents,

mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis. Remplissez
de vos lumières notre saint père le Pape, monseigneur
notre Archevêque, et tousceux qui travaillent au salut des

âmes. Gardez et sauvez notre roi (reine) et toute la famille

royale. Protégez tous les magistrats et officiers établis

pour nous gouverner. Secourez les pauvres, les affligés,

les voyageurs et les malades. Perfectionnez les justes.
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ConvertiMoa les pécheurs. RamencB les hérétiqnos.
Eolairez les jnfidôlos. Ayei pitié des ftmos qui sontdaqs

purgatoire, et surtout do oolles pour qui je suis spécia-
lement obl.çtf do prier, et mettez fia à leurs peines.
K. Ainsi soit-il.

*^

PSAUMl 129.

Do profundis clamavi ad te, Domine : Domine, exaudi
j, ,

yooem moaœ,
Bïant aures tuas intenddntea : in vocem depreoationis

meœ.

^^***tmlw??
^^''*"^^*^*"*' Domino, Domine, qnis sus-

Suatînuit anima moa in verbo ejus : speravit anima mea
,.,,„inDomino.

À custodia matutina usque ad nootem
, speret Israël in

X/ominp."

Q"* *P^^ Dominara miserioordia : et eopiosa apud eum

Et ipse redimet Israël : ex omnibus inîquitatibus ejuâ.
V. Requiem œternam dona ois, Domine.
R. Et lux perpétua luceat ois.

V. Requiesoant in paoe. R. Amen.
V. Domine, exaud» orationem meam.
R. Et olamor meus ad to veniat.

OREMUS.

FiDïLiuM, Dous, omnium conditor et rodeniW6r. anî-
mabus famulorom famularumque tuarum, remissiinem
onnotorum tribue peooatomm . ut indulgentiam, quam
eemper optaverunt, pîia sapplioationibus consequuntur
qui fivis et régnas in sosoula Sa5oulorum. R. Amen

V. Requiesoant in paoo. R. Amen.

V. Amo
U. Et oc

V. Eocè
U. Fiat

V. Etv(
n. Et hi

V. Ora 1

R. Utdi

Gbati
infundo,

nationen

resurreot

tum Doi
R. Aï

f In non

(*) y.
l'église, péri

(jui est (loi

On trout

Les prit

à la cathéà

MANIE

Il faut

ou ordins

en même
" du Pèr



Iiérétiqiios.

qui soDtdaos
io suis spéoia*

leurs pôinos.

mine, oxaudi

iepreoatioDis

no, quîs ius-

cgom tuam

t anima mea

ret Israël in

•
A apud eu

m

tibus ejuâ.
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ANOILUS. (*)

V. Angélus Domine nuntiavit Mari».
11. Et oonoopit de Spiritu Sancto.

Ave Mnn'a, <&(;.

V. Eocô anoilla Dornini.

U. Fiat inihi seoundùm vorbum tuum.
Ave Maria, dfc.

V. Et vorbum oaro faotum est.

U. Et habitavit in nobis.

Ave Maria^ &c.
V. Ora çro nobig, sanota Doi genitrix.

R. Ut digni eflSoiamur promiaaionibus Chriati.

OBEMUS.

Gbatiam tuam, qaœsuniufl, Domitie. mentibus nostrii-
infunde, ut, qni angdlo nunliante, Christi Filii lui incar-*
nationem oognovimus

;
por passioncm ejus et orucem, ad

resurrectionJB gloriam perduoamur. Per oumdem Chris-
tum Dominum nostrum.

B. Amen.

t In nomme Patrù, et FilU^ et Sptrùug Sancti. Amen.

(*) N. B.—Quand la prûre du soir h fait publiquement dana
V église, pendant le carême, l'mgélnw ne se dit qu'apria Ht bénédiction
(jui est donnée avtc le ciboire.)

On trouve ettte prière «n français à la page 113.

Les prières du soir ci-dessut sont celles qtùse lisent publiquement
à la cathédrale pendant le carême.

itt^tôr, anî-

emissionem
îam, quam
sequuntur :

Amen.

MANIÈRE DE BAPTISER UN ENFANT QUI B8T EN
DANGER DE MORT.

Il faut que oeluî qui baptise, verse de l'eau naturelle
ou ordinaire, sur la tête de Tenfant, en disant lui-môme,
en même temps, ces paroles : " Je te baptise au nom
" du Pèrey et du Fils, et du Saint-FJiprit.



FETES D'OBLIGATIOI.

DANS LA PROTINOB lOOLÉSIABTIQDI DH QnliBIO.

Toas les dimanches de l'année.
La Circoncision do Notre -Seigneur, 1er janylor,
L'Epiphanie de N. S., 6 janvier.

L'Annonciation de la Ste Vierge, 25 mars. (*)
L'Ascension de N. S. 40 jonrs ap. Pâques.
La fôte du S. Sacrement oikFête-Dieu, jeudi ap. la Ste. Trinité.
La fête des apôtres St. Pierre et St. Ppul, 29 juin.
La Toussaint, )er novembre.
La Conception de la Ste. Vierge, 8 décembre.
Noël ou la Nativité de N. S., 25 décembre.

Le Dtma
de!

Le Dima
Les

Le Sème
Viei

Le 1er D
Le 2ème
Le 3ème
Le 4ème

lo. Let

Lei

BOLBKNItIs BKHIgBia AU DIHAKCHI.

La Purification de la Ste. Vierge.
La fête de St. Joseph.
La fête de St. Jean-Baptiste.
L'Assomption de la Ste. Vierge.
La Nativité de la Ste. Vierge.
La fôte de St. Michel.
La fête du patron ou du titulaire des églises paroissiales.

FÔTBS AfTACHÉBS AUX DIMANOHBS.

Le 2ème Dimanche après l'Epiphanie—Le Saint Nom de Jésus
Le 2ème Dlmanch-^ après Pâques—La Sainte Famille de Jésus.

Marie et Joseph. '

Le 3ème Dimanche après Pâques—Le Patronage de St. Joseph.
Le 1er Dimanche de juillet—Le Précieux Sang do N. S. J
Le 2ème Dimanche dans le mois de juillet—La dédicace de la

cathédrale et des autres églises du diocèse.

(•) QHand la fSte de l'Annonciation est transférée, elle cesse d'être d'obUjiaUon.



ON.

lÎBIO.

iSte.Triaité.

siales.

}m de Jésus.
Ile de Jésus,

I St. Joseph.
N. S. J. 0.
dicace de la

re d'obllt;ation,
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Le Dimanche de TocUre api-èa rAssompUon—Le Cœur trbs-pur

de Marie.

Le Dimanche dans l'octare de la Nativité de la Ste. Vierge.—
Le Saint Nom de Marie.

Le Sème Dimanche de septembre—Les Sept douleurs de la Ste.

Vierge.

Le 1er Dimanche d'octobre—Le Saint Rosaire.

Le 2ème Dimanche d'octobre—La maternité de la Ste. Vierge.

Le Sème Dimanche d'octobre—La pureté de la Ste. Vierge.

Le 4ème Dimanche d'octobre—Le Patronage de la Ste. Vierge.

JBOHBS d'obligation. *

10.

2o.

3o.

4o.

Les Quatre-Temps, c'est-i-dlre •

Les premiers mercredi, vendredi et samedi|

après le 1er dimanche du Carême,
après la fête de la Pentecôte,

après le 14 septembre,

après le 13 décembre ou après le 3è. dira, de l'Avent.

Le Carême tout untier, excepté les dimanches.

Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.

Les vigiles de Noël, de la Pentecôte, des apôtres St. Pierre

et St. Paul, de l'Assomption et de la Toussaint.

jrOUBS MAIOBBB OU d'ABSTINBNCB).- f

lo. Tous les Quatre-Temps de l'année.

2o. Tous les vendredis de l'année, excepté celui où tomberait

la fôte de Noël.

30. Les jours des vigiles où l'on observe le jeilne. [voir 4o.

ci-dessus ) ,

4o. Le mercredi d«s cendres et les trois jours suivants.

5o. Tous le8mercredis,vendredis et samedis des cinq premières

semaines du Carême,

6o. Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semaine
sainte.

lo. Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.

N. B. Les jours de semaine du Carême, où il y a dispense de
l'abstinence, c'est-à-dire, les lundis, mardis, et jeudis des cinq

premières semaines, on ne doit faire qu'un seul repas en gras,

et il n'est pas parm'^s de faire usage de poisson dans ce repas.

• Tels qu'il doivent Str*' observé» d'aprôs rindult, accordé eu 1841, pa^
Jf. S. P. le Pape Orégorle XVI.

t D'aprôs l'Induit cité plus UanU



llfH

IM OOMMBKCïMlNT Dl L'AVBNT, &e,

OOMMIMOIlfiaT 01 L'ITMT.

Le prwaiDr Dimanche de l'Avent esttoajooinle Dimanche 1«
plut proche de la «te de St. André, «oit arant, loit après,
saToir: entre le 27e joue de novembre et le 3e de décembre
ezclasivement.

TBMPa ou LA OfiLBBBATION DU ICAaUOU M'MT TAB PBBMISa.

La célébration des mariages est défendre depuis le premier
Dimanche de l'Avent jusqu'à l'Epiphanie inclusivement: et de-
puis le Mercredi des cendres jusqu'au Dimanche de Qdasimodo,
aoBsi inclusivement.

Suite



Dimanche 1«

soit après,

le dôcembn

AS psauisi.

s le premier
aent : et de-
QOASIKODO,

TABLE

ou OBJtltD OAXiOHIllll.

pageDe la néoessitô da catécttlame

,

Du signe de la croix,

De Dieu et de ses perfections,

Du Oredo, ou du symbole des Apôtres,

Suite du l. article du symbole, sur ces paroles, Créateur du
eiel et de la terre.

Suite du 1. article du sjmbole, création des anges et chute

des d4mons.
Suite du 1. article du symbole, des bcfua anf^es,

Suite du 1. article du symbole, création de l'homme,
Suite du 1. article du symbole, chute du premier homme,

et péchô originel,

Des 2i et 3. articles du symbole,
Des 4. et 5i articles du symbole.
Des 6. et 1. articles du symbole,
Des 8. et 9. articles du symbole,
Suite du 9. article du symbole, de la commanioft des saints, 29*

13

14

là
11

18

19
20
21

22

24
25
26
i8

J)es 10. 11. et 12 articles du symbole,
Du pcché actuel,

Des péchés capitaux, de l'orgueil,

De l'avarice, la luxure et l'envie,

De la colère et de la paresse,

Du sctfndale,

Du péché véniel,

De la grâce,

Du Paier ou oraison dominicale.

Suite du Pater,

Des sacrementa,

Du baptême.
Suite du baptême,
De la cosfirmaticm,

De la pénitence en générât,

De l'examen de conscience,

De la contrition,

Des qualités que doit avoir la COfitritiofr,

30
$2
Sf3

34
S6
Zl
38
S9
41
4S
44
45
46
48
49
51

52
64
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158 TABLE.

page 65
67
«8
60
62
64
66
68
70
73
75
77

78
80
82
84
85
86
87
89
90

Des moyens d'avoir une bonne contrition,
Du rerme propos de ne plus offenser Dieu.
l>e la confession.
Exercice pour la confeBaion,
De la satisfaction,

Suite de la satisfaction et des bonnes œuvres,De rBucharistie, '

De la communion,
Exercice pour la communion,
De l'action de grâce après la sainte comiuunion.
i^es différentes sortes de communions
De Ja première communion,

'

Du saint sacrifice de la messe,
Suite du saint sacrifice de la messe,
De l'extrême-onction,
De l'ordre et du mariage,
De la mort,
Du jugement,
De l'enfer.

Du paradis,
Du purgatoire,^ *

Des CpO^'^j^a^n^dements de Dieu, du premier commandement.

Suite du 1. commandement, de l'espérance et de la charité 92Suite du 1. commandement, de l'adoration de Dieu,
'

94Du 2. commandement, ' 3*
Du 3. commandement, o^Du 4. commandement,

t q^Du 5. commandement, oo
Des 6. et 9. commandements, ^^
Des 7. et 10. commandements, }«?Du 8. commandement. Viz
De l'Eglise et de ses commandements, iq!
Suite de l'Eglise, f

"*

De l'écriture-sainte, JrJ
De la prière, J07De la vie cliréti^nne, J?JDe la prière appelée l'Angélus.

}jj

TADLH DU OATÉCHIfiMB FOUB LIS ÏÊIKS.

FâTHdeNoël,
La Circoncision,

}}^
Epiphanie ou la fête des Rois, },?La Purification, de VAve, Maria, ,,0Du dimanche gras, et de la gourmandise, {ioPremier dimanche du carême. Dujtûne, 121

Des



page 65
67
68
60
62
64
66
68
70
73
75
77

78
80
82
84
85
86
87
89
90

Qdement.

91
i charité, 92

I 84
95
96
98
99
100
102
103
104
106
107
109
110
113

115
116
117
119
130
131

TABLE 159

L'Annonciation, page 123
Dimanche des Rameaux passion de JéSQS-Cbrist, 124
Pâques, résurrection de Jésus-Christ, 126
Ascension de Jésus-Christ, 127
Pentecôte, descente du Saint-Esprit, 128
Fête de la Sainte-Trinité, 129
Fête du Saint-Sacrement, • 131

Assomption de la Sainte-Vierge, 132

INSTRUCTION PODR PBÉPABKR A tA CON FIBMATIOK.

Du sacrement de la confirmation en général. 134

Du sacrement de pénitence qui sert de préparation h la

confirmation, 135

Des effets de la confirmation et des dons du Saint-Esprit, 135

Suite des effets de la confirmation, 137
Du cinquième effet de la confirmation, 138

Des cérémonies principales avec lesquelles on donne la

confirmation, , 131^

Des dispositions avec lesquelles il faut approcher du
sacrement de confirmation, 140

Des moyens de conserver la p^râce de la confirmation, 1<)1

Prière avant et après la confirmation, 142

Prières du matin, 143

Prières du soir. 147






